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PROCÉDÉS DU BUREAU D'AGRICULTURE MIt( BAS-CANADA.
VOL. IL, No. 11, MONTRtAL, MARS, 1855. FRANC DE PoRT. PRIX 2S. PAR ANNEf, PAYABLE D'AVANCE.

#ourtal iu Lultitiatt'. mardi prochain, le 6 mars. Nous espérons qui prouve le progrès du.Bas-Canada, et

NOTICE. que les cultivateurs du Bas-Canada montre- nous sommes heureux de pouvoir enrégistrer

Le et après le ter mai, 1855, le prix de ront ce qu'ils peuvent faire en produits ce fait. Ce qui suit est l'addresse du Comité

deniers, agricoles et autres. Une rivalité honorable au Gouverneur:Général :-
cepjornar er de ufacins aucun chandevrait influencer le peuple des deux nations A Son Excellence Sir Edmund Walterpar année. Nous ne faisons aucun change- elm i düdWle
ment dans la forme du journal, et nous dans·Penvoi des produits du pays à Paris. lead ; Gouven'eur-Général et Com-

La France a besoin de nos céréales, de nos mandant en Chef dans et sur les Pro-ferons d grands efforts pour augmenter son bois et de nos merrains, et en retour nous winces du Canada, de la Nouvelle-
eaicacité, et nous donnerons de temps a . Ecosse, du NouveateBrunswick, et de
autre des illustrations sur tous les sujets qui avons beson de ses lainages,e sotries et ile du Prince Edouard, et Vice-A mi-

,pourront ajouter à la valeur de l'ouvrage.ses vins. Notre grand fletve s'étendant ral d'icelles, (tc., etc., etc.
qui sera, comme jusqu'ici, eun volume in- bout à lautre du Bas-Canada, nous Les sousignés, de la. part du Comité'
quarto, formant une bibliothéque de con- donne, avec ses tributaires, des moye*s Central Local drMontréal pourl'Exbibition
naissanoe agricoleet une rérne à un prifaciles et peu coûteux de transporter les de Paris, s'adressent à votre Execlence

.nn.o p produits des nations; de Montréal à Paris, avec des sentiments de respect pour vous
exttraordmnairément bas. Nous espérons que le trajet peut facilement se faire, mais en personnellement, et de loyauté et d'att iche-
la longfde liste de nos souscripteurs augmen- nient à sa Très Gracieuse Majesté, dont
tera,et nous espérèns que nos amis de la cam- v vo.is êtes le représentant dans cette colonie.
pagneetlesofficiers dessociétés dagriculture ports de Dunkirk, Boulogne, Hâvre, Bor- Ce Comité, agisýant sous l'autorité du

dans le Bas-Canada, feront leurs efforts et deaux et Marseille, nous invitent à une Comité Exécutifde la Commission appointée
communication commerciale. Pour avoir par le prédécesseur de votre Excellence,

nous fournirons de nouvelles listes de sous- un commerce proftable, il est nécessaire que pour s'assurer une bonne représentation à
cripteurs dans leurs localités respectives, aus- nParis, des produitsnaturels et industriels de
sitôt que possible, afin que nos arrangements t productionssoient donnues et appréciées, ce pays, chargé de l'Exhibition Local à
pour la ublication du nouveau volume -Exposi- Montréal, prie respectueusement votre Ex.puis- tion Universelle à Paris, des échantillons de cellence d'honorer l'ouverture de cette Ex-
sent se compiéter, et que les nouveaux nos productions convenables au marché hibition, le:6 courant, de votre présence.
souscripteurs reçoivent le journal à leur frangais. Nous avons aucundoute que nos En faisant cette requête, ils osent suggé.
ordre. rer, nu soutien de leur application, que cela
* Un grand' nombre de souscriptions sont agriculteurs 'connaissent l'importance du donnerait à votre Excellence une occasion

expirées au 1er janvier, Nous n'avons pas commerce qui peut leur être ouvert, et que le connaître mieux les ressources du .pays,
la popculation Franco-Canadienne, les ancien- et que conséquemment cela vous ferait ae-

encore discontinué de leur envoyer leurs nes coutumes, l'usage et la langue doivent quiescer, et qu'en même temp- cela augmen-
copies, mais nous le ferons si on ne nous en- faire naître le ' rnitPi t senti par toutes les classes defaie nîtr ledésir d'e ncourager la coilamu- la, populationi dains la proèhmaine Expositionvoie pas le montant. Nous envoyons a de nication, et rappeler des vieux sentiments lIndutin as aiprocha in
tels souscripteurs le présent numéro dans .de P'Indústrie, à Paris en.maï prochain.
tels enurpteus lnesen nd'intérêt et d'affection. Le Comité Central et Local est.heureuxdes enveloôppes blanc hes. Nous donnons plus bas une liste des de pouvoir dire qu'ayant communiqué au-*

ExHIBITIoN INDUSTRIELLE POUR LE articles quidoivent être envoyés'de Toronto, Conieil' dé là Citéde Montréali son désir
As-C ADA. mais ceux qui doivent être vas à Montréal de vous voir présent à l'ouverture de l'Exhi-

quiitionma Localeet son n ti a êtte votre
Le Gouverneur-Général, à la requête du la semaine, prochaine, surpasseront'de beau- Exclee. s intention a invitérnvôtre

Excellence. à participer à cettecFérémaonie,.
Comité Local, s'est engagé à inaugurer coup en, intérêt et ei importa:ne ceux qui le Conseil concourant cordialement dans les
l'Exhibition Industrielle pour le Bas-Canada, doivent être envoyés du Canada Ouest, ce vues du Comité Central Local, a résolu de
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op jiadre à notre requéte,' et a dôg.mté des Paire de Bottes de Veau-Merrifield et
iiitiiLt em s ie s,)» corps Ipur vous att-ndre Shanahan, Toronto. g
avec l, soufssi 1ués, et ils osent espérer que! 1 doz. de Gants-Ebenezer Society.
vout, voudrez hinne ieceràleuremande. SI doz. de Gants de Dames- Ebenezer

. a Society.
Sigéb, A. A. Dotni x Spc cimen d'Ardoise--W. W.Fox, Toronto.

IIF.\IIY LYIM AN. Snlle de Chasse- W. et R. Edwards, To- ii
J. P. Erretirî:LD. ronto.

Québer, 26 fév., 185-5. Collection de Biscuits--J. N. Nasmith, To-
routo.

¯Model de la Pompe a Feu de Perry-W. C.
L'A dresse de la Corporation était comme Morrison, Toronto.

suit :- Montre d'Or--P. T. Ware et Cie., Hamilton.
A Son Erxce'lence Sir Edmund .ead. Palatine <le Plume- T. Wheeler, Toronto.

c/c., etc . rt. Lampe <le Chemin de Fer- Piper, Freres
Nous sosigeés, députés de la rité (le et Cie., Toronto.

Mointréal, apponmtes p tur s'unir aux iélegues Wtells, Toronto.
nonés par le Coimé Central Local le Piece de Marbre plate avec Coupe en Ar-
l'Exhibition de Paris, avic des sentiments gent et Robinet-Cumminget Wells, Toronto.d
de! re-spbict et d'atahrlienent pour sa Majesté maehine pour Percer des Trous dans les it
notre Gra -ius' tei:e, nous nous adressou Poteaux-Helm& Wade, Port Hîope.
à votre Excell. nee. Niveau d'Arpenteur--Itearn et Potter, To-

liréctn a Corporation de 1:i cité (le route.
.'nrésntat laêCol Corote laritr le olection de Biscuits-Lawson; Toronto. jA ot ral le dééges ésren exrier esMachine a Bri ue-M. Parsions, Toronto.

.îentinents dli haut" satisfartion à l'occhsion Collection des 1ehhes et Pelles-M. Jones,
donné,' à la Corporation de s'unir nu Comité Gaunnoque. n
Central Loral, putir inviter votre Excellenciee Collection de Cordage, Licou, Fil retor, &c.
à . vi-iter Montréal à t'ouverture d,- -A. et D. McGregor, Toronto.
l'Exh bition, et ils seraient iureux s'il Boite de Préparations de Pharmacie -

plai-at i votre Exellen <le Se erre à Professeur Croft, Toronto. p
iur invitation ; de la part le la Corporationi Bpe de Glu- natt -M. Carr,

de la cité le Mont-éal, ils s'engagent à roronto. e
recevoir votre Excellence le la manière la Collection de Graines-Jas. Fleming, Tor- r
plus cordilh et convenabl'' à la haute posi. onto.
lion du représentar.t de sa Majesté. Orge-James Fleming, Toronto.

Les députés saisissent cette occasion pour Pois rdes Champs- dlo do. t
exprimer leur entier concours Graine de Mil- rIa dos an ls itsPois Ramés- do «oà.
dit tCoiiiité Central Local, dans la vue de 1 Tabae-D. Walker, Yorkville.
sp'éciatlité de l'occasion, et lPs relations ex- Barril le Fleur-S. Platt, Blenheim.
cellente's qui existent entre les deux gouver- Caff. du Canada--W. Mareh, Toronto.
nements <le la Grande Bretagne et de la 'lê du Printems-Alex. Shaw, Toronto.
France. Blé-d'Inde, deux sortes- Alex. Shaw,

Siené, JofN DAY. Toronto.
Chicorée-Alex. Shaw, Toronto.

LOUIS RiCAnt. Blé, crie en 1853 Echantillons qui ont eu
Québec, '26 lév., 1S.5. Do do 1854 desprix-Com. Canada.

A voine-R. L. Denison, Toronto.
Chicorée--G. & L. Pears, Yorkville.Son Excellence le Gouverneulr-(énérnl Pois-R. Wade, jr., Cobourg.

répondit qu'il était très flAtté de l'invitation, Blé <le Printems-R. Wade, jr., Cobourg.
qu'il n'avait besoin d'auciun motif spécial 'ois Impérial- ' doe do.
pour vi>iter la ité <le Montréal, mais qu'il Fromage <le Stilton- do do.
serait heureux île profiter de cette occasion Pois Ramés- do do.
intéressante tnourn le faire. Qu'il pamserait Graine de Mil- do de.
l'inritation à 'Lady Hcad, et qu'il espérait Sept sortes de Frùits séchés-R. Wade,jr.,
qum'el'e serait capable de l'necompngier. I. Cobourg.
espère pouvoir arriver à Montréal hindi le Collection de Biscuits- M. Lawson, To-
le 5 mars. ronto.

Barril de Fleur- do do.
Boite d'Outils-H. H. Date, GaIt.

Lite des Arfides acceptis à Torontopour Model du Monument île Brock¿
l'Exhîibition de Paris. Chaise de Gout-Miss Widder, Toronto.

Chae de Fer-J. Bingham, Oxford. Graine de Lin-. Simpson, Niagam.
Charrue de Boi-M. Singham, Oxfrd. 1loublon-WVm. Jarvis, Toronto.
Collection de Fouets-J. Threlke1l1Toroito. Vues de Toronto et Hamilton-M. White-
Table de Centre-M. Bevis, Hamilton. field.
Model de Steamboat-Capt. Hudson, To- Quatre Peintures d'Edifices Publics-M.

ronta. deThomas, Toronto.
.\iodel de Goclette-:-Capt. Hudson, To- a Trois do do-KnivasTully, Toronto.

route. Esquisses Canadiennes-Vm. Armstron,
Collection de Manches de Haces, &o.--T. C. E., Toronto.

Moare, Mimico. . Bateau dansla Glace- do do.
.Paire do' Bjtes-Merrifield et Shanahan, Collection d'Oiseaux Canadiens- D. Ken-

Toronto.- nedÿ, Toronto.

Cage d'Oiseaux Canadiens-J. Booth, Nia-
ara Falls.
Cage de Renards, &c.- doe îlo.
Cercle des Chevaliers Templiers-Thos.

Vleeler, Toronto.
Collection de Daguerreotypes-E. J. Pa!-

mer. Toronto.
4 Peintures a PHJJuile--Paul Kiane, Toronto.
Specimens <le Grains et de Marb!e-Jno.

Murphy, Toronto.
Il y a encore plusieurs sperimens d'étoile,

e grain et autres qu'on n'est pas décidé à
loroyer.

EXHiiTION AGRicoLE.

On verra par l'annonce queinOus publions,
e la Soriété d'Agriciltire du Bas-Canada,
ue la prochaine Exhibition Agricole et In-
nstrielle, aura lieu à Sherbroolce, les 14,
5 et 16 de Septembre, 155. et nous
ensons que cette annonce nous fournit une
iccasion convenable et à propos de faire à
os amis d'aigr iculture quelques remarques
uir la va'leur et l'importance de telles exhi-
hitions pour la promotion des intérêts et la
prospérité de la Province.

L'avantage que l'on retire des exhibitions
et des assemblées agricoles et industrielles
ne se borne pas à un seul objet. On a
ustement remarqué que toutes les interven-
ions morales produisent différents effets soit
tirectes .ou indirectes qui tendent tous
également à un bon résultat. Les hommes
ont îles êtres lits pour vivre en ~société,
et tout acte qui a pour but de les réunir,
pour voir ét admirer des choses meilleures
que celles qu'ils ont coutume de voir et
admirer chez eux, les fait Ilsirer de possé-
der les amnéli' rations qu'ils ont sous les
yeux ; ils sont excités à la compétition et à
faire des efforts; et à l'exhibition suivante on
ieut voir un cultivateur, compétiteur lieu-
reux ponr ce qu'il admirait à la dernière
exhibition, comme la production des autres.

Ces assemblées sont aussi utiles, en

aggrandissant nos rélations présentes, qui
dans leur commerce promeuvent la bonne
vitoyenneté et l'amalgamation des races.
La libre discussion et l'échange de commît-
nication, développent les pensées et leur
donnent une utilité pratique, le résultat de
comparaison avec les pensées et les opinions
des autres, et après un tel échange île coin-
mjunications, un homme retourne àsa maison
plussage et plusréfléchi que quand il la quitta.
Si le gain à chaque anniversaire, n'est que
petit, la boule rainasse en marchansit. Les
pensées développées, parviennent à maturité
avec un bon système. Le cultivateur sup-
posé 'sans livre,-satis'pensée et î' pensier,
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devient tu interprète d'importantes vérités, s'appliqjuent (le bonne heure et avec e uragej
i écrivaia pratique dans les journaux d'a- à l'ouvre qui est de'rant eux, et le sucrès

gricuhure, prêt à soumettre ses vues ai de l'exhibition sera aussi grand que ses amis

jugement des atiti es, et préparé à les défen- les plus eiitliou:,iustes, peuvent le désirer.
dre par des arguments bien pesés. De la
pratiijue de l'agriculture, il établit Ci théorie Procédés d'e isuedte A uee de la

P - So:iété d Agricuelture dui Comlti </r
et en principe que le bon cultivatieur est un l'ontréal.
mauvais citoyen. Il comprend mieux les L'assemblée Annuelle (le la Société d'A-
affaires politiques et l'effet de la législation gricultuîre di Comté dje Monttréal, a ci lieu
sur les poursuites industrielles. Il se forme dans li palais dle justice, dains la vité du
une liante estime d'un travail habile, et Mntréal, vendredi, i6 février, 1855.

déoueciiien est efficace la coin- Le Président, John Dods, écr., étant ab-
découvre combenestecaela c ent inévitablement, l'assebléefut présidée
binaison Iu travail îles mains et de la tête. par Edward Quinîn, écr.
Comme l'a justement remarqué l'éditeur du John Penner, écr., secondé par Patrick
Plough, Loorn and Anvil, uinioi de Pes- Falloi, îer., fait iotion que le rapport qui
prit et îles mains, avec les vérités scienti- vient d'être lu soit confirmé et adopté ; rem-

ques, a inventé, créé et adapté à toute portéeuLes nmembres présents aynît îuayè leur
espèce. de travail dur, non seulement souscription pour Paunée suivante, P'asseml-
la machine à puissance des chevaux (horse- blée procéda à l'élection des officiers.
Iower), mais encore, l'engin à vapeur et les Proposé par M. Joseph Laport, écr.,

pouvoirs d'eau, et à qielqut'éteniue, d'autres N.P.P., secoiidé par Joseph Lanouette,
écr., que John Dods, écr., soit réélu Préi-

agents, comme llectricite mngntismelent de la Société pour l'année suivante.
Le simple journalier d'autrefois à été initié [Remportée par acclamnarion.
à ce système d'idées et de progrès, et il en Proposé par Hugih Camibell, secondé par
résulte naturellement son avancement quoi- Alexainder Somerville. cr., que .oseph La-

qu'avec des succès variés. Le mouvement nouette soit nommé Vice-Président. Rem-

est progressif. Il n'y a pas de contre-cou- portée par acclamation.
Proposé par John Peiner, secondé par

rant, et si ce n'eut été les exhibitions -Iuîgh Brodie, que Jaines Sinitli soit réélu
Publiques, les souscripteurs à nos journaux Secrétaire-Trésorier. Remportée Par ac-
agricoles auraient été bien moiis nombreux clamaiion.

et les contribuants de ces journaux seraient Joseph Laporte, écr., M.P.P. et Hug l
re eréduits au seul proBrriétaire de la oidie furent nommés pour dépouiller le

presque r tScrutin, et l'assemblée procéda à l'élec-
chaire éditoriale. Celui qui s'est occupé de tion des Directeurs.
science agricole, a acquis le goût îles autres Les messieurs suivants furent déclarés
sciences, pour la lecture, et avant longtemps Jiument élus, savoir

il sera comparativement un homme instruit. 'Joseph Laporte, écr., M.P.P. unanime-
.és . Caimpbell,écr.,Petite Côte. ment.

Un point sur lequel, la valeur des itérêts Joseph Desehiaips, écr., Hochielaga.
d'une bonne agriculture a été très bien Peter King. écr., St. Laurent.
appréciée, surtout par les agents des Soci- Léon Lnpsorte, Pointe aux Tremblés.
étés d'Agriculture, est l'amélioration des Patrick Fallon, écr.,Lachine.

animaux de la cour de ferme. L'importation André Langlois, écr., Pointe aux Trembles.
a Il fut alors proposé par Edouard Qinn,d'animaux étrangers a peut-être été faite secondé par John Penner, que Thomas E.

principalement par des particuliers. MaisCampll, écr., A. Lemaire, écr., Sorel,
ce in'ivemenut a été poussé en avant par la R. N. Watts, écr., du Drumiiiondville et
réunion d'action, et sous la'direction de ces Joliin Dods, écr., Petite Côte, soient nom-
sociétés, les bienfaits de l'introduction de ces niés membres du Bureau d'Agriculture.

aiiinaiix, ont été largement distribués dans eirecteurs de a Société PAgricul-

tout le pays. Le résultat actuel de ce turc du Comté de Montréal ont l'honneur
mouvement pour le cultivateur est immense. de faire rapport.

Nous espérons que toutes ces considéra- Le temps d'une nouvelle élection des
tions, seront bien pesées par les classes oficiers pour administrer les affaires île la

Société étant arrivé, il est de notre devoiragricoles, en faisant des préparatifs pour la îe vous soumettre un état pour l'année
grande assemblée que nous anticipons à finissant pour étre par vous considéré et
Sherbrooke. Personne ne connaît mieux que recevoir votre approbation ; en nous acquit-
le cultivateur que pour bien récolter, il faut tant de ce devoir nous vous donnerons d'a-
bien semer. Sherbrooke est le centre d'un bord un état des finances aussi succinct que

possible, en vous référant à la liste détaillériche distiiet agricole ; que les cultivateurs, des prémisses qui l'accompagne, etc.

Le revenu de la Société pour l'année
éthlit comme sulit, sa1voir :-.
llalince de l'année 18.3. £ 17 7 6
Souscri pteurs pour l'ilnuée.312.

(lonriaint iiiue somm trie latale de. . 1-52. 18 9
Allovation dit gouvernement . . .225 0 0
Prix accordé, aux tiuireaux npu

partenianit à la Société, à l'Ex-
piosition Proviiciale.à Québec..10 0 0

fitêrêts sur dépis pour J'anée.. - 3 11

£408 10 2
D/prnuses.

Monlant îles prix accordés à
l'Exposition des Betes à
Coriis du Comté, Classe
Générale ............... £81 10 0

Ditto, Classe Anglaise.........33 10 0
Ditto, Classe Caniadlienne-Fran-

c:aise................. 30 0 O
Ditto, Récoltes, Classe Anglaise..27 5 0
Ditto, do Firancaise. .22 10 0
Ditto, prix accordés au Parti de

Labour, Classe Anglaise....10 0 0
Ditto, Classe Canadienne-Fran-

çaise ................... 7 15 0
Ditto, Classe les Jeunes Geiis...3 15 0
Payé à John Penner. écr., frais

d'enclos à l'hiibition dii
Comté, encore utiles.......10 0 0

Payé à lew linsay, érr., pro-
priétaire du Journal d'Agri-
culture ................ 13 19 6

Pavé à Mr. James )riimm:iuonil,
dépenses poir aller et revenir
die Québec au Parti de Labour. .5 0 0

Payé à Hugli Cainipbetl, débour.
sés pour les taureaux en al-
lant et revenant de Québec.. .4 7 9

Payé au Cou»mmierc Adedriser ... 0 15 0
Transciipt........... 3 4 6
lincrve........... 4 9
Gazette..............0 5 10

Payé pour transport d'un bouf
par le 1ome..,..........17 2 9.

Transport ditto, à Lachine, etc.. .0 12 6
Transport d'un cn lion, mort sur

la mer...................16 5 9
Payé aux Juges des récoltes, et

à l'Exhuibition ............. 12 17 6
Frais de Poste pendant l'année...0 0 O0
Coiinissioi du Secrétaire-Tré-

sorier .... ,..........*.. .21 8 0
Balance ............. 81 7 7ý

*08102
D'après ce que dessus, on voit que le

département des finances est daus un état
Ilorissant, le Secrétaire-Trésorierl ayant en
mains une baliançe de quatre-vingt-un louis
sept chelins et sept deniers et demie, après
liquidation de toutes réclamations- contre le
Secrétaire.

Qu'un système amélioré de culture avait
été, en peu d'années, introduit dans le com-
té; que des terres stériles se sont amélioréqs
et sont devenues fertiles, fait qu'on ne peut
nier ; mais nous avons encore beaucoup
à,faire, et tous pouvons espérer que Fi nons
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réunissons nos efforts pour répandre les con- les Directeurs de l'année suivante de faire chaine ; et pendant que le pays de nos pères
naisantes le la culture, La plus grandi ne troisiéme tentative qui sais doute, sern est engagé à la guerre, et lun champ de
partie des cultivateurs en Canada s'ut, peut leur use. prépaiations pour la bataille, que le Canada
être, plus remarquables pour leur déférenc t Il n'y a pas en mutant di chevaux à PEx- soit un el.amp d'agriculttire, et le .grenier
pour les maximes et méthodes des vieux ,oition Annuelle qu'aux précédentes. Vos des autres. Nous ne pouvons pas avoir
temps, que les cultivateurs de tout autre Directeurs vous suggèrent, de tenir l'Exhti- besoin d'un marché. On ne petit pas assig-
pîtys ; et il faudra du temps pour faire adopi- hition dit Printeims dans un temps où on ner de limites pour les denuimles qui nous
ter et éptourer à nos cotiurrs Canadwit-na pourra s'y rendre. par example la fmt d'avril seront faites ; et comme nous l'avons déjà
itn autre système que celui qu- leur a trans- ou le commencement de mai.- remarqué, les prix .i-ront rémuntni-itifs.
mis leurs prélécesseurs. Cependant un Il n'y at pas eu autant de bêtes à cornes à Et udions l'économie dt travail, et favorisons
esprit d'émnulatiur. et île recierche est main- l'Esposi ion Annuelle qu'aux occasions pré- ':mélioration des instruiente aratoires. Il
tenant perceptible, et ils entrent maintenant cédeutes ; mais vos Directeurs pensent que semlle, cependant, que la main-d'ouvre tie
en compétition avec leurs voisins, qui réus- ceci doit être attribué aux causes sur les- sera pas-itussi rare dans la proclinine saison.
sisent. et ne sont pas lenis à cer pier cue tré. quelles les cultivateurs n'avaient aucun ront- Les cultivateurs ei général ont souffert de
lhode pour s'assurer de meilleures résultats trole, une grande sècheresse -t une rbalemtu erands doîtumages en ne pouvant avoir assez
Nous sommes orgueilleux de publier le fair intense avaient rendu le pâlttrage s mativais- d'aille pendant la saison dernière.
que, ton seulement un chaugement est per- que la généralité des cullivai-urs n'ainai ni Vos Directeurs pensent qu'il est de leur
ceptible, mais que le.nombre de soucripîteurs pas à esîhiber leurs animaux dants une mau- devoir d'appeler votre attention sur la lié-
à notre association augmente tous les jours. vaise condition. L'exposition des bétes à cessité qui existe pour tous les cultivateurs
Espérons que nos cultivateurs, en général. cornes fut déclarée bonne crpendant, ct du comté de Montréal, d'être membres de
contribueront à nos fonds; la souscription montra une grande amélioration dans le. l'Association Agri-ole du ' Bas-Canada.
annuelle le cinq chelins est à la prt tée de rat-es. Cette association est réorganisée tous les
tous, et s'ils concourent pour les pris oflert> En référant à la Liste ties Prix, il est à ias, et les soutcripteurs s'a-ssemlblent pour
par la société, ils feront un profit, t t seront observer que vos Directeurs avaient réuii la cela, un des jours que se tient l'Exhibition
très malheureux s'ils n'ont pas qultre lois c'ompétition des anuinaux mâles, de la toile Provini-le.
autant. Que personne, de crainte île perdît de la flannelle et de 'étoffe idins une seuîle- Il ne serait petit être pas hors de propos
use journée, tune piastre, ou pour de tel- classe ; ce qui, ils ôseuit lespérer. sera con. l'es primer notre espérance, comme 'ont
motifs, ne reste en arrière. Tout le succès titinué par leurs suecesseurs en offie. Oi fait ns prédécesseurs, que le Burecttl d'A-
qu'il y a eu, doit être attribué à la -oriété pensa bon d'offrir des classes distinctes ti gricultuie établira un iimuisée d'agriculture et
d'Agriculture, en accordant des prix pour lts prix pour les autres animaux et les autre- une bibliothèque d'agriculture et d'horticul-
récoltes, l'introduction de rares aiéliorées -lioses, parce qu'il n'y avait pas assez île titre nuxquels la loi pourvoit. Nous con-
de bétes à cornes, d'instruments niratoires, temps pour donner une tbance aux cultiva- idérons cette matière comme <lu devoir tles
etc., elle fait plus ; elle tient une correspon- teurs Canadieis-Frntçais de concourir, membres dît Parlement de notre comté ; et
dance qui est si nécessaire pour fire con- heureusement, avec les Canadiens-Bretons. nous croyons, que, s'ils veuilent s'en occuper,
naître aux cultivateurs les différentes amé- Il sciait peut-être bit-n de continuer ce planl cela s'a-complirn, vît que les fonds publics
liorations, et les fait travai!ler à avoir de encore une année ou dtux, mais pas plus ne peuvent pas être mieux employés.
meilleurs animaux et de meilleures récoltes longtemps, comme tout homme qui désire En conclusion, vos Directeurs font re-
les uns et les autres. Iméliorer la race de ses animautx, a mainte- marquer que, avant qu'il y ait une autre

La société, par la bonté de M. Morris, a rinnt l'occasion de le faire ; un cultivateur a assemblée géêérale, il sera passé une loi
ajouté à son troupeau un attire beul d'Ayr- besoin seulement le devenir membre de la par laquelle les littites du comté seront dé-
stire de deux ans, de pure race, et à mis société, pour avoir 'usagc gratuit des ni- truites, et deviendra, comme les municipali-
l'animal au soin de James Powley Dawes. maux màles imtporiés par la société. tés deux districis distincts pour les fins de
écr., de Lachine, pour l'usage des cultiva- Le Parti de Labour, sous la direction de l'agriculture. Nous remarquons ceci, pour
teurs de cette partie du comté. Le beuf. la société, fut la meilleure assemblée <le ce donner aux cultivateurs de l'îile une oc-
importé par les Directeurs pour l'année enre que nous ayions jamais vue en Canada rasion de considérer, avant que le tems de
1853, a été donné en chiarge à Léon La- Une bourse de £10, offerte pour la compté- la division arrive, s'il ne serait pas mieux de
porte, écr., de la Pointe aux Trembes. tition générale, fut gagitée avec honneur par continuer une seule soiété, ou si les fonds
pour l'amélioration des a nimnux d ins cette' un laboureur du comîté. de deux réunis ne feraient pas plus île bien
loralité, et vos Directeurs ont, par leur Vos Dire-teurs oit employé les fonds de qu'un petit montant dépensé séparément.
Président, John Dods, é--r., envoyé tui la société de cette manière, pour le plus Le tout, néanmoins, respectueusemeut sou-
ordre en Ecosse pour un autre bSuf, qu'ils grand profit possible, en arcordant des prix mis.
se proposaient d'envoyer à St. Lairent. pour animer l'industrie ; et ils féliciti-nt la
Ceci sera coitinuté par leurs successeurs. soriété d'avroir une telle balance pour ou-

Les boufs importés par lt société furent vrir les comptes dle l'année suivante. L'état L'Exposition des Bétes à Cornes à eu

tous deux envoyés à l'Exhibition Provinciale, florissant des fonds doit être attribué, priti- liu à Montréal, le 7 septembre, 1854.
qui a eu lieu à Québer, et chicun reçut tui cipalenent, à la libéralité coîttinuée de Les prix suivants'urent accordés:-

preiner prix dans sa classe, ajouitant~par là ta cité de Montréal, et vos Directeurs sai- CLASSE GENERALE.
dix louis au fonds ce la société, moins les sissent l'occasion pour exprimer leurs remier- Etalons de Trait.
frais de transport en allant et rev-nant de ciiens aux citoyens de Montréal, pour leur er prix-Edvard Quit£5
Québec. En étant sur l'importation des appui et leur secours. r rillia m . . £ 0 t
nitimauxn, vos Directeurs vous informent La récolte, stirant le rappoi t, a été aiu- Se do Pierre Groulx . . 3 0 0
avec re-gret qu'un cohon entier, acheté pour dessous de la moyenne ; mais le prix les 4e do Bazile Groul . . 2 0 0
la société mourut sur la tuer ; le vittssetit produits, ayant été haut pundîîît l'année, a , Etalons de Selle.
dans lequel il était fut détruit par une teii- récompensé les cultivateurs aussi bien 1er prix-George Swinburn . . 3 0 0
pete, et le cochon fut trouve mort.. C'est la qu'une plus grande récolte à des prix bas Juments Poulinieres.
seconde perte qu'éprouve la société en Vos Directeurs pensent qu'il est plus que 1er rix-Edward Glendinn . 3 0 O
ess'ayant d'importer des cochons dîe races probable que les produits se rendront cher 2d do James Logan . . 2 10 0
améliorées. Ceci ne doit pas nous décou- l'année prochaine, ce qui doit inciter à de 3e do James Somervlle . . 2 0 o
rager, et nous pensons qu'il serait bien pour granles préparationg 'pour la saison pro-14e do Alexander Ogilvie . . 1 10 0
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Poulains de 2 ans.
ter prix-Charles Holdsworth
2d do James Logan.
3e do Charles Va lois

Pouliches.
ter prix-John liDods
'2d do James Somerville
3e do John Drunmond.

Taureauxv ages.
1er prix-Hugh Campbell
2e do Jolui Drummond..
3e do James Somerville
4e do Joseph Laporte
5e do Frauegis Groux .

· Tautreau.x de 2 ans.
1er prix-James Fisher
2d do Archibald Ogilvie, jr.
3e do James Logan.
4e do Daniel Hadley

Taureaux de 1 an.
1er prix-Edward Glendinning
2d do Daniel Drummond
3e do Alexander Ogilvie
4e do Quintin Muir

Béliers aCgés.
1er prix-James Somerville
2ddo James Ilutchinson
3e do William Boa
4e do J. Bte. Groulx
5e do Joseph Laporte

Béliers d'une 7bnte.
ier/prix-Edward Glendinning
,Id do Joseph Desrochers .
3e do Bartméleni Groulx, fils
4o do William Boa
5e do Léon Desloriers

Cochons Entiers âgés.
1er prix-Joseph Laporte
2d do James Logan
3e do John Tees
4e do Thomas Mountain
be do ilicrliel Durand

cochons Entiers de 6 mois.
ler prix-Ilugli Campbell
20 do Peter Fisher.
3e dIo Joseph Laporto

Etojie du Pays.
1er prix-Robert Boa
2d cIo Casimire Tenant
3e do Joseph Dagenais

FIa nnelle.
ler prix-William Boa.
2d do André Langlois
se (10 FrancoisGroulx

-Toile.

1er prix-Joseph Desrochers
<-id do Léon Desioriers
3o do - J. lte. Groulx

CLASSE ANGLAISE.- Vaches.
1er prix-James Logan .
2d do Archibald Ogilvie, jr.
Se do William Dow, . .
4e do Peter King

Genisses de 2 ans.
1er prix-James Logan .
2d do James Soneiville
8e do Archibald Ogilvie, jr.

Genisses de 1 an.
1er prix-William Dow
2d do James Logan
Se do , Alet. Ogilvie

Brebis âgées.
2 0 0 1er prix-James Somerville
1 10 0 2do James luir
1 0 0 3e do Edward Quinn

Brebie de 1 Tonte.
2 0 0~ 1er prix--James Sonmerville ,
1 10 0 Truies et Cochons.
1 0 0 1er prix--High Campbell

2d1 do TIhomas Mountain
2 10 0 3e do James Hughes
2 0 0 Cochons de 6 mois.
1 10 0 1er prix-John Stenson
1 5 0 2d do Peter Fisher
1 0 0 Fromage.

1er prix-James Allen. .
2 0 2 2d do John Drummond
1 10 0 3e do Daniel Drmmond.
1 0 0 Beurre.
0 10 0 3e Prix-Daniel Drummond

4e do Edward Glendinning
1

1 0 0
0 10 O
o 5 G

1 10 CL
1 5 c

O 15 G;

1 10 C.
i 1
1 0<

0 10 C)

1 5 0
1 0 C
0 15 0

I 10 0
1 0 0
0 10 ù

1 10 O

1 0 0
0 10 <j

1 10 C
1 OC0
0 10 C

2 10 f
2 0 0
1 10 0
1 0 c

2 0C
. 10(
.1 0(

o1 10
.1 0C
.0 X0 .

PRIX.-CANADIENS FRA?
vaches.

1er Prix-Pachal Ganon £2 10
2e do Andre St. ]%nis . . 2 0 0
3e do Joseph Lanouette . . I 10 0
4e do Francois Xr. Bro . . 1 0 U

Genisses de 2 ans.
1er prix-Andre St. Denis . 2 0 0
2o do J. Blie. St. Aubain . . I 10 0
3e do Joseph Laporte . . 10 G

Genisses de 1 an.
1er rix-Andre St. Denis . . 1 10 0
2e J. B1. St. Aubain. . 10 L
3e do Joseph Laporte . . 0 10 CL

Brebis âgées.
1er prix-Andre Langlois . . 2 0 c
2e do Francois Xiaver Bro . 1 10 C
3e do Leon Deslories . . 1 0 C

Brebis de 1 Tonte.
1er prix-Leon Laporte

Truies et Cochcns.
1er prix-Joseph Laporte .

Cochons de 6 mois.
1er pix-Leon Laporte
2e do Joseph Laporte

Beurre.
ter nix-Francois Charretier
2e Zo Leon Laporte
3e do Joseph Laporte
le do JosephDesrocher

RECOLT.ES.-CLASSE AN
Pataes.

1er prix-William Dov
le do James Logan
3e do John Drummond

Carrottes.
it nix-Johnston Thompson

do James Loan
3e do William loa

Betteraves.
1er Prix-James Allen
le do James P. Darvis
le do James Sommerville

Kavets.
or prix--William Boa

le do David Locliead.
1e do Janes P.. Davis..

er Prix-Johnson Thom pson.
e do Alexafder Ogilvie

lç do, JamesLogan

. 1 10 0

Fèves d Cheval.
. 2 0 01er Prix-James Logan . . 1 10 0
. 1 10 0O2 dû William Boa . . 1 5 0

1 0 0 3 do William Dow . . 1 0 O
RECOLTES.-CLASSE CANADIENNE

, 1 10 0 FRANCAISE.
Patates. ,

2 0 0 1er Prix-Edouard P. Rochon . 2 0 0
. I 10 2 e do Joseph Dagenais . . 115 0
. 1 0 0 3e do Etienna Ladouceur . 1 10 0

Carrottes.
1 10 0 1er Prix-Loon Laporte . . 2 0 0
1 0 0 2e do Joseph Laporte . . 1 15 0

3e do Edouard P. Rochon . 1 10 0
2 0 0 Betteraves.

. 110 0 1er prix-Joseph Lapore . . 2 0 0

. 1 0 0 2e do Leon Laporte . . 110 0
3e do Andre Langlois . . 1 5 0

1 01e Blé-d'inde.
. 0 10 0 er prix-Joseph Dagenais . . 2 0 0
CAIS. 3e do Joseph Lapote . . . 1 0 0

Fèves à Cheval.
1er prix-J. Bte Lecour . . 1 10 0
2e do Joseph Lanouette . 1 5 0

' LABOUR.-CLASSE ANGLAISE.
1er prix-James Fletcher . . 2 10 0
•2e dc James Drummond . 2 0 0
le do Thomas Irvine . . 1 15 0

4e do Alexander Chambers . 1 10 0
5e do William Watt . . 1 5 0
6e do Thomas Iîodge . . 1 0 0

CLASS CANADIENNE.
1er prix-Alexander Demarchais 2 10 0
'2e do Pierre Lemieux . . 2 0 0
3e do Seraphin Cloutier . . 1 15 0
4e do Fiancois Xr. Martin . 1 10 0

CLASSE DE JEUNES GENS.
1 er prix-Andrew Blryson . . . I 10 O
2e do William Russell . i 5 0
3e do Joseph Holdsworth .1 0 0

2 0 0 Nmms des 'embres de la Société d'A-
2ricultuire du Conté de Monûtmal, pour

.1 10 'année 18M%~-
1 0 0 Edwin Atwater, Montreal, 20s; George

Anderson, Monîtreal,5s; James Allen, Pointe
. 2 0 O aux Tremble, 5s; William Angel, Pointe

1 10 0 Claire, 5s; J. Auld, 5s; Frangoîs Armand,
1 0 0 Riviere les Prairies, ls ; James Armstrong,
.) 10 0 River St. Pierre, 5s; John Allan, Longue

GLAISE. l'ointe, 58.
Frangois Beaudry, Pointe aux Trembles,

2 5 :s :ugh Brodie, Village St. Henry, 5s ;
. 1 15 0 William Boa, St. Laurent, los; C. E. Belle,

1 10 C Montreal, 5s ; Robert Brodie, Coteau St.
Pierre, 5s; F. M. Belinge, Montreal, 58; J.
M. Beaudry, Montreal, 5s; James Buchanan,2 0 0 St. Micliel, 5s ; Badgley and Abbott; Mon.1 15 0 treal,208;Tancren Bouthillier,Montreal,20s.

1 10 O John C. Becket, Montreal, 20à, Sanmuol
Browning, Montreal 25s; John Boston, Mon,

. 2 0 0 treal, 20s; C. Bryson, Montreal, 5s; D. D,
1 10 0 Brown. 10e; James Benning, MontrepLI, 108,
1 5 0 Peter Benning, Montreal, 5s; Walter Benny,

Montreal, 5s; J. Belle, N. P., Montreal, 5s 
.1 10 0 Tenjamin Brewster, Montreal, 5s; M.Jamtes
. 105 0 B;ysou, C. E., Montreal, 10; Alexanddr
1 5 () Bissett. Montreal, 's ; J. D' Bernard,~20s8;

François Xavièr Bro, River S. Pierre, Î4.;
Antome BVöûsseän, Saùltà x Redollects' 5ý

2 0:( Ribert Boa St. Laurent, 5s' David %Brwn,
1.10 C Dontractor, Montreal,5s; Louis Boyer, Moni

0 0Gtiçalj,20e. J; Lî Bower? »Mreal
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François Charretier Pointe aux Trembles, Laurent, 5s; William Iarrington, Montreal, 5s ; Thomas Ryan, do. los ; Wim. Russell,
56; Joseph Charretier, Pointe aux Trembles. lus ;Henjamin iHolmes, 208; Il. Ilopper, 7, Riviere St. Pierre, 5s ; John lRedpath, Mon-
5s; Robert Craw.vford, Lachine, 5s; Ilugh Gd ; ulliehnanî Ilarris, Montreal, 2Os ; Theo- treal, 20s ; Edward P. Rochon, Cote des
Campbell. Petite Cote,5s ; John Cullens, S!.1dure liait, 5s ; Fraiiçois Iladley, Riviere St. Neiges, 5s ; Il. L. Routh, Moiitreal, 20s;
Michel, 5s; Wa!ter Charles, Montreal, 5à Pierre B, ; Robert lIladley, do, 5s: Daniel Rose & olnk. do, 20 s ; Louis Renaud, do,
John Crawford, River St. Pierre, 59-s ; Robert lladley, do, 5s;James Hutchison, St. Lairent, 25e ; M. Ramsay, do, 10s.
Cole, Petite Cote, 5 ; Archibald Connolly. 5î; logan & Penn, 25s; L. Holton, 25s. Thoias Senior, Long Point, 5s ; Alexander
Montreal ; 20S ; J. R. Ch amiberlain, Moi-i R. P. Isaaeson, foitreal, 5s ; Hlenry Somerville, Lachine, 5Es; James Somerville,
treal, 20s; CharlesJ. Course!, Montreal, 20s; Irish, do,.10e. Jr., do, 5s ; John Stenson, St. Michel, 5s ;
Cash, Mouitreal, 5.1; Cash, J. R., Montreal, Antoine Janotte, Pointe aux Trembles, Es ; James Smith, Alontrel, 10s; John Smith, do,
s ; M. Cuvillier., Montal 5. William loseph Janotte, do, 5s ; James JetTrey, Petite 25s ; Wm. Snitih, Petite Cole, 5s ; Senecal,

Chisholn, Mointroal, 5s; P. Charlecois, Mon- Cote, 51; John Jones, Montreal, 10ts ; Sidney Montreal,.Bs ; J. G. Shipway, do, 20s ; J. B.
troal, 10s ; Allan Carmichacl, Montreal, 10; Jones, do, 5.. Smith, do, 25s ; Alfred Savage, du, 2 0s ; D.
William Cole, Petite Cote, 5s ; Henry Chap- Peter ling, St. Laurent, 5s; James Ker- & A. Smith, do, los ; J. Sadlier, do, 53 ; W.
mal, Montreal,20s;ThonasCassidy,Longue ran, Petite Cote, 5s ; George Ky, do, 5s; G. Stethem, do, 5s ; Madame St. Julien, do,
Pointe, 5Es; Antoine Charlebois, Poiite Claire, Thos. Kay, M5lonitreal, 's ; Thos. C. Keefer, 25s ; Thomas Smith, Pointe Claire, Bs ; Jas.
5S ; Franiçrois Crevier, St. Laurent, 5s; Olivier do, 25e. Smith, dlo, 5s; Leslie, Starnes & Ce., Mon-
Crevier, St. Laiurent, 5s; Joli Clarke, Longue Andre L.anglois, Pointe aux Trembles, 5s ; treal, 25s ; James Shuter, Riviere St. Pierre,
Pointe, 5s; Seralhiin Cloutier, Coteau St. J. Ilte. Lacomibe, do, 5s; Joseph Laiuuette, 5s ; Andre St. Denis, Lachine, 5E ; John
Pierre, 5, ; Gorge Clayton, St. Laurent, 58 ; Riviere St. pierre, fse; lypolite Laporte, Swinburin, Montreal, s ; J. Ete. St. Aubam,
Robert Camphell, 10s. Pointe aux Trembles, 5s ; Leon Laporte, do St. Laurent, 53; James Somerville, Montreal,

Michel. Durand, Cote St. Martin, 5s ; J. B. 5s ; Louis Langlois, dIo, 5s; Joseph Laporte, 5s ; Jasper G. Simas, Montreal, 20s ; Gilbert
Marcel Doeary, Cote St. Martin, Bs ; James do, [os; Medard Laporte, do, 5s; J. Bte. Le- Scott, 20s.
Dawes, Lachine, 5s; A. Duti, Lachine, 5E ; cour, St. Laurent, Es; Frs. Loranger, Montre- Casimire Tenant, Pointe aux Trembles, 5s
Joseph Desroches, Pointe aux Trembles, 5s; al, s ; C. A. Leblane, do, 5e; N. LeCavalier, John Tees, Riviere St. Pierre, e ; John
Joseph Deschamps, Current St. Mary, 5s ; St. Laurent, 5Es; James Logan, Montreal, 60s; Thompson, Rivieres des Prairies, 5s ; James.
D. Drummond, Petite Cote, los; Jîolm DodIs, elljamin H. Lemoine, do, 5s ; David Loe- Thompson, Montreal, 10s ; Clark Thompson,
Petite Cote, £5; A.C. Deiouîvioin, Petite Cote. head, îlo, 5E; Henry Lyman, do, 20s; Wi. de, 20 s ; Johnson Thompson], do, 20s; Joseph
10s ; T. Doucet, Montreal, 20s; M. J. Lunn, do, 20s ; John Leeming, d0s, s; Jac- Tiompson, îlo, 10 ;W n. Thompson, Long
David, Montreal, 20s ; William Dow, Mon- ques Leonard, Pointe aux Trembles, s ; Point, 5s ; David Torrance, Montreal, 20s
treal, 25s ; Thoimaus and J. Dawoe, Laelinie, Eticinne Ladouceur, St. Lairent, 5e; indre Joseph Tesky, St. Michel, 10s.
,20s; Staniceu David, Sauli aux Rec'olleet, Legaultdit Desloriers, Lachinie, fs; Lemieux, Doctor Valois, M. P. P., Pointe Claire,
ýs; Louis Dagenais, Pointe Claire, 5s ; Joseph 5 ; Altred K. Lavicouiit,20; J. lte. Lapieîre l0s ; lusebe Viau, St. Lauretit, 5s ; Charles
Dagenais St. Frangois. St. Laurent, 5s; Wil- St. liclel, 5s; Il. L. Larkiin, 5s; Reini Le- Valois, Lachine, E ; Revd. Mr. Vinet, Sault
liai Doutglas, Montreal, it; Etieiie Du- Cavalier, St. Laurent, 5s. aux Recollets, 10s.
hois, M soreal, 5s ; Leon D)eloirs, Pointe Fraigois Monette, Pointe aux Trembles. William Watson, Montreal, is ; John
Claire, 5s ; N. B. Desnartcau, Currîent St. 5s ; Ilughe M5l'Doiild, Lachine, 5s; Peter Wiseman, do, s ; Robert Work, Petite Cote,
M1ary, 5a; John Drummond, Petite Cote, 20s: ; lcGregor, do, 5s ; Peter MeMartiitde, d s, 5s ; Williami Watson, Montreal, 20s ; Benja-
J. J. Day, Moitreal, 20s; James Davidson, Thomas McGinn, Monitreal, 5s ; John McIn- min Workman, do, les ; J. Whitlaw, do, Bs
Tauneriesdes Rollauds, 5s; Deur, Bs ; Alexis tosh, St Michel, 5s; F. MeColloeb, ïMontreal, Veir & Diiin, d, 10s ; John Wynn, Bs
Desnarchois, Cote des Neiges, 5s. 10s; Qiientin Muir, Petite Cote, Bs; John George Weekes, do, 10s ; Hon. Charles Wil-

Thomas A. Evans, Montreal, 25s ; J. Hen- MeDonlald, do, 5s; Alexander iMcGibbon, son, 20 s ; Joseph White, Current St. Mary,
ry Evans, Montical, 20s; John Esdale, Mon- Montreal, Bs ; John Monk, do, 5s ; Thomas 5s ; Wm. Watt, Cote St. Lue, 5s.
tral, 5e. Mlountain, îlo, Bs ; ion. Peter MWcGill, do. Hon. John Youiig, Montreal, 255.

Patrick Fallon, Lachine, 20s ;'Alexander 25e, Hon. George Moliitt, do, 25s ; G. Me-
Fraser, Lachineo, 20s; Peter Fisher, Longue Cauil, do, 5s; Wm. McBeai, do. 5s W. A.
Poutit, 5e; J. M. Ferres, ? treal, 5e; Wil- Merry, dlo, .5e ; Thomas Mussen, do, 108 ; J. tEovA LE n'AcniuTn
liam Fraser, Petite Cote, 5s ; George Fraser, 13. dIo, l0l; N. R. M., do, 10s; D. Mas- D'ANGTRRE.
Petite Cote, B: .lJames Fisher, tiviere des son], do, 5s; James Miir, Sault aux Recollets. Cànseil Hedomadire.- Le Colonel
Prairies, l0s: John Farrow, Monitreal, s ; 5s; Anuse icDonîald, St. Laurent, 5s; J. W. lialloner, Pi éident.
Joh1n Fiaser, Lachino,5 ; Villlama Flaherty, A. Masson, Montreal, 20s; Thomas F. Mil- Des Tares Précoces.-Le lé. A. BIux-
Petite Cote, 5; Clarke Fitts, Montreal, ls; ler, do, Isi; sidore Mallon, :10s; Alexis
J. Ferrier,,Jr., 25s; Frothingham & Work- Meunier, Cîîrrent St. Mar,., Be ; George Me- t précoces, qui
mai, 25s; E. R. Fabru, 20s ; George Ful- Gibbonî, 53 ; Frangois X. Martin, 5s; Frs. avaient poussé sur sa fermee dans le Dorset-
lui, 5s. Metzler, 5e. shire, à une élévation de 600 pieds nudessus

Joseph Grenier, Montreal, 5s; Barthelemy Dr. Wolfred Nelson, Moiitreal; 20s; Noad du niveau de la mer. La semenre qui lui
Groux, fils, St. Lauront, 5s; Pasclal Gagnon, & Brothers, do, 208. - avait été fournie par M. W. 1. Davis, île
St. Michel, Bs; F. C. Greece, Longue Pomite Alexanîder 0'Gilvie, Petite Cote, Bs; Arch- \lamrnhial, près de Blandford, fut senée à la
.1. Bte. Guy, Lon«ue Pointe, 5s; Ldwvarà ibald Ô'Gilvie, Sr., Riviere St. Pierre, 5s; fin de la première semaine d'octobre, pois-
Glendinnan, Petite:ote, Be ; Guthier, Petite Arehibd O'Gilvie, Jr., îIo, e; u, o, do, 5b;rend la minre ms em e ite u -
Coto,5s; Mauîrico Gou"gon, Coteau St. Pierre, Williai W. O'Gilvie, Montreal, 5 M èrent au moM.s unJmis plus vite que d'au-
s B; Charles Gidde. fontreal, [Is 'id; JauiesilOssaye, Petite Cote, 10s; AlexanderO'Gilvie, ires taris communes <ui avaient été semées

Giblnour, d,20; J. M. Gilbeit, otreal,20s;Monteal, 5s; John O'Gilvie, do, 5e; J. plusieurijours auparavant. La inmturité le
I. GOuld, Montreat, 20s ; BUeaiah Gibb, O'lMeara, do, 5,; John Ostell, do, 20s ; Arch- res tures à croîtr e et à faire des cosses, fut
Montreal, 10s ; J. J. Gibb, Montreal, s; iibahd O'Gilvie, Jr., Riviere St. Pierre, 5. sans rivale dans l'expérience de 1M. Iuxta-
Galarneatn & Roy, Moitrenl. 5s ; Alexis Gali- Samuel-Peiiston, Riviere St. Pierre, 5 ; ble ; car, malgré les grandes gelées du moispot, Pointe aux Trembles, 5s; J. 13. Green- John Peiner, Lacline, Bs; Prudhomme,J ,Jr.. d'avril ernier. elles étaient e pleine lrai-
shields, Montreal, 20s; lohn Greenlshielks, Coteau St. Pierre, E ; J. F. Pelletier, Mot-
'25e; J. C. Gritlln, Montreal, 5s; J. Bte. treal, 5e ; Johnt Penner, do, 20s; D. Pelletier, ,on dans la première semriainle.de mai ; et il
Groulx, St. Laurent, 5s ; Pierre Gioulx, St. îlo, 5s ; Johnl Pratt, de, B. ; Bazile Piche', pensait qu'il n'était pas ié. essaire de dé-
Laurent, ùs; Bazile Groulx, St. Laureni, 5s; Sault aux Recollets, 10s; Thomas Peel, Mon- montrer l'impoi:tanr.e d'une moisson qui
Frangois Groulx, St. Laurent, 5s ; Samuel treal, 5 ; Dr. Perrault, Pointe aux Trembles, serait très utile pour nourrir les moutons
Gorrard, Montreal, 25s; E. Guy, do, 10s. , s ; Porlier. Cure', do, 5s; Noel Poirier, dans les preiniers jours du priniems. Le

Jandesuges, Petite Cote> b.: Michael Riviere St. Pierre, 5s; John Popha, Mon- o f y
yland, Petite Cote, 5s ; George Jlastiges, treal, 5 ; C. F.' Paineau, N.P., do, 20s. pr esseu qua g'u l tom ane

Petito Cote,5s;Thomas Harland,St.laurent,5s; Edward Quin, Longue Pointe, 20s; Fran- grande quantité de pluie sur, les terres ée-
Charles Holdsworth, Petite Cote, Es; Mathew ols Quenneville, St. Laurertt, . · ées dans le district île M. Huxttable, et que
Hlutchison, Moitreat, is5, William Haldi- R. Robetson, Lachine, Sa; Peter Ruther- atinoilière y était doure mais imide.
no . opygak4 20.obet. ; 4 i4St. iford, .1ieW Edl,.5 s ; M. Rappmouud. l .itd rmal, ;L. Bakerrville Glegg c9nstata que dans lé
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Cheshire, les culti'ateurs moissonnaient leurs' Culture par la Vapeur.- M. Murphy, delnoble et la ilus de valeur de toltes leý rares.
tares au milieu du mois de mai. Cork, donna au Conseil, roinmunicationl M. Spooner eut quelque crainte que ce sys-

Blé d'Avril.-M. Iltitl Thomnas, de Hill d'un état des particularties dans la construe-ntme n'eut ena quelques nniuées, pour rési tat
Hou-e, Swansea, fit part au Conseil le son tion de sa a chinte, bêche à cylindi. à doula d,éiiération de la race anglaise des che-

esx péèriice sur la culture its blé d'avr il dans ' t simple ation, pour couper, retourner et. vaux de selle. Sir Mathew Ilidley éiéra
le sud dlu pays le Galles, Il le piétéi*êrait à pulvériser le terrain à dix pouces d'épaisseur, à l'étal'isseinent di gouvernement à létrun-
tout e aut re espèce. Il le sema cette ainiée, et irée par uni seul cheval. ger, de barlas, 'our le dessein exprès d'allié-
le 3 de meai, et en 28 jours, il parvint à la Terrines de Verre pour Lait.- Le Piof.fliorer la race des chevaux. Daens le no rt
luisteur de six on sept pouces. La terre! H-. Von Blueber, de Wasdow, près de Ros- le FAigieterre, une bonne taille et l'ab-
était an misérable gearier, sans fond, exposé tock (sur demande par J'intervention de M.sence dle la couleur blan.he ie étaient les
à tous les vents, à uie élévation le quelques Kreept, Consiil-Gtnéral de Meelenburg, à aii;trquea's auxqiielles on prêtait beauroup
500 pieds aiudessus du niveau de la irer, où Londres, et à la siggestioi de M. George d'attei:ion. Référence fut alors alors faire
la réègétation avait pour obstacle l'action du Ptaynond Barker) donna au Conseil l'inior- à l'agence étendue(li dans ce pays pour ache-
cuivre et la fernée die cette localité. Le mation suivante sur les terrines de verre ter les meilleiirs chevaux anglais pour les

grain était fortement supporté p.ar la paillelioir le lait, îles Forêts de Pins du nord de'exporter aiu continent et à la défense toi-
et en conséquence le blé résistait bien mii l'AJlaenagne, recommandés à la société par stante par ce vétéran distingué, Sir Iarry
vent. Il a été semé l'aunée dernière le 2 51son illustre membre étranger, décédé, dont Snilh, des -améliorations dans notre race le
d'avril, et. oil eut une belle récolte, car luits -les menbres tit profondément regretté la chevaux pontr ades buts îiilitaires, par la res-
treient il aurait rapporté le 32 à 25 bois- perte. taurat ion des meilleures qualités (le chevaux
seaux par acre. Il vendit le produit 9s le l Il n'y a que peu de manufactures cde de chasse anglais.
boisseau et los pour la semence. Il ne verre, à Mecklenburg ; quant aux terrines Pins dle Deodora.-Sir Matiew RIdiey
pensait pas qu'il fut plus épuisable que l'orge; de verre pour le lait, les' meilleures sont référa à la manière sûre dans laquelle des
il fut semé Jans le même temps que l'orge, labriquées par M. Cleve à Karow, par Plln grainis cIe pins île DeodoIra, lii avaient été'
et avec une même récolie, il produisit le à Mecklenbunrg, et le moyen le plus sûr-qui apportées aie l'Inde et conservaient toutes
double du prix sur le marché. Le pain qui, coûte le moins cher, pour se les procuîrer leur fraîcheur et leur vitalité en étant ci-
en était fait, était. brun, mais très douix v at serait de s'adresser ai marchand, Joli Cliris- fernéads denas dle la toile miice builée; et au
agréable. Ce blé d'avril était barbea, et ilitopher Voigt à ßostock, qui commerce surisuiccès avec lequel des arbres de ae ail,
le recommandait beaucoup pour les terrains cet article, il en a à présent environ 3,000-àtés d dix ans avaient été transplantés di'
qui n'étaieiit pas bons pour les m'illeures en magasin, et les enverra directemert îe N ortimherland a Warwielire, aù ils
espèces. !Sir Matltew Ridley référa a Rostork à Londres. Le prix pour 100 croissaient alors très bien.
l'objection faite par les maiiiiiers du nord cle piécfs (outre l'emballage) est île 27 piastres Rats (amster) -Dr. Calrert con'tata
l'A nleterre contre le blé d'avril par rapport ade Pruise ; la pesanteur de chaque est île 6 que les iaiiiimiaux semblables aux rats d'une
àî sa ruless et à l'épasseur le sa peure. Il oir 7 livres (Hamburgh) et le diamètre grande taille, iuppossé. avoir queclainité
fut semé ei avril et rapporta bien, isiu il d'envir on 17 pouces (aagais) avec le haimster, faisaient dcle grands clo .mîa-
n'obtint pas un bosu prix sur L! marché. Le lae Colonel Challoner référa à la granda ges dans le Yorkshire et daiats le Hlertfordi i
Colonel challoner lit part ile soli heureuse amélioration qu'il avait eflfectuée dans sa lai- shire, M. Chadwick, C. P., et lirésanta le
culture du blé de Talavera, qu'il salma très terie, en l'èlevant, comme le lui avait recom- dernier rappoi t du Bureau d Santé sur les
à bonne heure, et il s'appeire:ut qu'il s'écliap-uîaidé le capitaine Stanley Carr, pour pro- mesures silaires liées avec les opérations
Ia au ravages ordinaires auxaquels le blé estnmouvoir la ventilation. Ce changement agricoles.
sujet. M. Dent, M.P., fit illusion aux d'une laînteur de quatre à six pieds, a
excellentes moissons dle blé d'avril recueillis été prouvé avoir une valeur incalculable, et rnoMiAGE DE STILToI.

par M. Tloimpson, de Moat Hal;, dans le:lui a coûté £25 pour l'effectier ; mais il M. l'Editeur,-l.a plis grande partie de
Yorlshire. SoIn blé était barbu, et il fut nîe voudrait pas pour quatre fois cette somme vos lecteurs a sians doute entendu parle:- cii
semin à la fan d'avril. remettre sa laiterie dans son ancien état. fameux tromnage de Stilon. Ce fromage

EngrMais.- M. Andrews, aIe Cornwall, Amélioration lants la Race des Chevaux. fut d'abord fait. nous dit-ona, par lin prohee
transimiit un état et un échatillon de s'a -M. Spooner, de Southampton, recoin- piarenut du propriétaire de la vieille " Bell
préliaration d'engrais qu'il considérit coin- ianda au Conseil, de prendre des imesires Inn, " près de Stiltonî, Leicestershire, An-
Ie très lropre pour fertiliser, et en iiiiaie ave: le gouvernement, aussi bien qiu'avec las gleterre, où sa renommée était telle qu'il se

temps coûtait pets. M. Martin, d'Elgi, Sociétés Locaules is pay, pour améliorer la vendit pendant longtemps un êa' li hvre.
fit d-s suggestions pour l'acqpuisition d'ei-riace des chevaux, pour la cavalerie et l'ar- Jet ne vois pas qu'n ait essayé encore à
grais d'an imaux inris, qu'on pouvait oh- tillerie, dans la vite d'obtenir des anmnux faire mima froimage d Stilton dans les Et;l ts-'
tenir dans les viliagaes où l'oin fait' la possêdnaît un imélange d'activité et de force Unis ; mais M. Hlenry Parsons, di- Gm Iph,
iésrlie, un pëchant au tramail, et en eamploy- au plus haut degré. Il pensait qu'on obtien- Canalla, en a fait d'unise qualité dlil'e par de -
'nt lus femmes et les enfans potu raiasser di ait cet objet en encourageant la raie les bons jupes égaler celui que l'on fait dans lt
le rebut des bateaux de phe. .l chevaux île selle des meilleures juments de mère pailie. Il paaît aju'il n'y a rien de

Machines pour mettre en MuIlons.-M\T. accapable de porter 224 lilres, parles très paricuir tins la anièêe ,eom
Latues sournit tin maodèle d'ulane macie qua'l!aima lleurs étalons, aie bonne rare, qunque lonnée par c'nùt.ula connaissant, et ton
trouva très utile pouar mettre le foin et lejanon pure, capable de porter une semblablh: sidérant que le fromage a cette supériorit-
b!é en uilons, et pour fournir les mnuulins à pesanteur. Il pensait que de saenbl;ables1qu'd mérite aveu', la satle dhöoe gai'e
battr e gib. 'Il était semblable, d is 1juments abondaient dans le pays, quoiqellesirpr.enai, éstqtIue laa if tn?
sa forife et sm structre, àaune pumpe à fea fussent cpias le teips'emoyées a tirer et deveue non seulement ecomtpuae a sunt
Ordinaire ; car, étant atttach par mot ie stal I à autis tr.àasx. ' Il considérait que la l-v.,erselle.
ne 'is saien te. monte estn hat lu de-s chevux nales qu'on .devrait itil'sr Comme quelqiesuans de cs lectea sont

fuiii et le bléeijuièib veut naiettée un mulon étiait e' c'on- elaâi 'trp " i*e.ct, curi'eu de connaître la manièr e dont ilse
Le Colonîeî Claton ea liqua ii C s il exampîý, uneervi'l ehn e rt'f. ielée tj òiéer' u éapit4iâñ fem-
les aurai:anga'iaeaiis oiitpls.ou nitre à aesapable poHetöß Io'uid,Ùênr i au iv lertdaÍ é eui h t
ele eli tu- ojel, giliaviiit été Iâiié eus neIn'ahli-sxîtile sd [ dhM été 's rf fîê diii

réceiini, iosi.ty £aie Öip qutll ebi<est Îlnnit', íètde dà mîuies tl$P l"vuutit
Pr.në Élá à"šuëne." N 'lNffälei'u ti ŠNdé'"èimeÈhn i tin iß h l Èru
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de , Stilton de première qualité, était leipriétés d'engrais seulement à l'huile de la la graine de navette ayant mme quelque
principal produit de la laiterie. Permettez- rave sauvage. En huile ou en matière chose de mieux.
moi de vous dire d'abord que je suis assuré grasse, elle est sans doute le plus riche des C'est un trait remarquable dans l'économie
que l'excellence de ce fromage n'a été nul- végétaux. La navette a les mêmes propri- animale, et sur lequel on a rarement attiré
lement exagérée. Tout le produit de cette étés plus concentrées; elle égale à peu près l'attention, que les éléments de nourriture
grande laiterie dont il avait l'honneur d'avoir la graine de lin en matière albumineuse, qui serrent à la nutrition, avec le phosphate
la surveillance, se vendait ordinairement le mais elle est plus riche en huile. L'huile de et les minéraux, et que l'on dit seuls être de
double du prix d'autre fromage, et on en navette étant de plus de valeur que l'huile de valeur comme engrais, sont regardés comme
demandait tant que les pratiques régulières graine de lin, sa graine se vend plus cher. faisant la chair et les os, ou sont autrement
enchérissaiett les unes sur les autres, et le Je ne sais pas si on en a fait l'espérience trouvés dans les excréments que l'on met
plus souvent le prenaient avant qu'il fut pour la nourriture ; si cependant le prix n'en dans li terre pour l'engraisser, tandis qu'une
tout à fait fini, oit qu'd fut assez ferme pour ept pas trop haut, je n'hésiterais pas à en grande partie est absorbée par l'air qui
la couper, Je donnierai maintenant ses acheter pour cela, pour voir si le résultat l'avait donnée à la végétation. Liebig dit
directions aussi succiententent que possible: serait aussi favorable que celui de la graine que ce qui sort des plantes dont on se nour-

La crème de nuit, sans aucune partie du de lin. rit est de la plus grande taleur pour ces
lait écrémé, est réunie au lait du matin La graine de lin est très en usage pour plantes dont il dérive. Peut-être admettra-
suivant, et si l'ou désire avoir du fromage l'engrais, si je ne me trompe pas ; elle se t-on pas que les plantes ont la double qualité
bien riche on ajoute ui peu de creme, vend plus cher que toute autre nourriture. de la nourriture pour l'entretien des animaux,
mêlée avec un peu de beurre frais. *La Elle a de £4 à £5 par tonneau, oit près de et dans ce qui sort d'elles les moyens, ou
présure, sans aucune couleur, est alors mise 50 par cent, de plus que la graine de lin. autrement la nourriture pour reproduire ces
dedans, et quand le lait est devenu caillé on Cependant comme cette dernière est plus mêmes plantes dans leur pleine intégrité. Il
l'ôte immédiatement sans le décomposer, et riche' en albumine et en nitrogène, et parait alors dans le cas d graine de navette,
on le met dtans nu égouttoir où on le presse aussi en acide phosphorique et en phosphate, admettant bonne la coni lusion de la chimie,
au moyen le pesées jusqu'à ce que le petit cette supériorité de prix peut être attribuée qu'elle est égale £4 ou £5 par tonneau.
lait en soit tout sorti. On le met alors dans seulement à sa plus grande quantité d'huile, A l'assemblée de Linroln, entr'autres
un linge net dans utn moule, et on le presse, qui est bonne pour engraisser, mais pas sujets, je proposai l'introduction de la graine
le linge extérieur doit être salé. Quand il comme engrais de la terre. de navette comme nourriture. J'eus une
est suisaiment dur, on le retire et oit le D'après plusieurs analyses qui ont été converation avec lis célèbres agriculteurs
met sur une planche nette et sèche ; on l'en- publiées, il parait que la navette est un peu du jour, de Norfolk, de près de Tweed,
veloppe bien serré dans un linge (que l'on plus riche en albumine que la graine de lin. Kent, Lincolnshire, et autres contés. Pres-
change toits les jours) pour l'empêcher (le se La quantité d'huile dépend de l'habileté du que tois l'avaient essayée, mais l'avaient
fendre. Quanl le fromage est entièrement manufacturier dont l'intérêt est de presser li abandonnée, parceque leurs bêtes à cornes
sec, on ôte le linge, et aucun autre soin n'est graine pour en faire sortir l'huile autant qu'il refusaient d'en manger ; un ou deux n'y
requis, si ce n'est de le retourner toits les peut. Les analyses publiées montrent qu'il voyant aucun avantage. Comme ima prati-
jouis et épousseter le dessus. y en a à peu près la même quantité dauts que n'a lais'é à différentes conclusions, j'en

Le fromage n'est jamais gros, il pèse chaque, et c'est aussi l'opinion du inanufac- donnerai une description pour la considéra-
rarement plus de dix ou douze livres cepen- turier de qui j'achète. Je n'ai pas vut l'a- tion de vos lecteurs. Il y a maintenant
dant il requièrt deux années pour être par- nalyse définissant ce qu'on appelle les elé- quatre ou cinq ans que j'ai l'idée d'employer
fait, et parvenir à maturité, car on ne pense ments produisant la chaleur, la gomme, le la graine de navette comme nourriture. Le
pas qu'il soit bon avant d'avoir commencé à sucrn, l'empois, etc., de la navette. Il prix du boeuf était bas, la pratique de nourrir
vieillir. Pour le faire mûrir plus vite, et le parait, cependant, qu'il y a une semblable à l'étable et l'usage de nourriture artificielle
préparer plus protmptemeuit pour la table de proportion dans chaque, 41 par cent, y dans ce district, qui est principalement en
l'épicurien fastilieux, on le met souvent compris la cosse oit fibre. Il y a une diffé- fourrage, diminuaient beaucoup. Les en-
dans des cives chaudes et Iumides, où il se rence dans la quantité de l'huile ; l'htuile de graisseurs d'animaux qui auparavant en
putifie plus vite, nu même on l'enveloppe navette est onrtueuse ou fluide, tandis que tenaient de 50 à 80 pendant Phiver ont ré-
dans dît gros papier et on J'enferme dans des lhuile de graine de lin a l'effet de sécher et de duit leur nombre de 6 à 8, ou' ont tout-à-fait
couches chaudes qui le préparent bien plus roidir. Je pensais que l'huile de graine de abandonné la pratique, préférant vendre
vite que le premier procédé. La forme de lin, ayant plus de propriété stéatite, pouvait leurs animaux à moitié engraissés dans
ce fromage resemble tun' peu à celle du augmenter le gras ou le suif, mais mon ex- d'autres districts où le navet était cultivé.
fromage commun, pressé dans de larges périence m'a prouvé le contraire. Il y a Mes premiers essais furent ute mixture de
moules, étant celle d'un pain de sucre, ce- une grande différence dans le goût ou la graine de lin et de graine de navette.
pendant il y en a de moins long et plus large. saveur, la graine de navette étant âcre et un Après plusieurs épreuves, dont je ne vou-
-Gernantotwn Tdegraph. peu désagréable au goût, ce qui est l'eflet drais pas remplir vos colonnes, je disconti-

J. B. J. de l'huile volatile qui n'a aucune inluence nuerai l'usage dle la graine de lin en faveur
Duchess Co., N. Y. sur la propriété d'engrais. de la graine de navette. J'ai trouvé par
No-rm.-Des échanstilons admirale% de fromage J'ai ainsi eberché à découvrir le terrain expérience qu'il est important de se procurer

de Stiltnn, manufa.turé à tuelph, par Mr. Parons sur lequel on conclut que la graine de de la graine de navette de bonne qualité.Cnt bté entoyés à l'Exhibitlea de .1 oroatn et fturettnvttes
déclarés excellents tar lesjug i.tot me<uncosana navette est égale à la graine de lin pour la Le manufacturier avec qui je trafique, me
de les envoyer à )'Exposition Universelle. Nous nourriture, conclusion sur laquelle insiste la demande à quoi je dois l'employer afin de la
avons eu le plais r de les Yoir et les goûter et nis chimie. Si nous coisidérons le prix du faire-préparer de bonne graine. La graine
nous u Cau vote d'pprobatio.- Ed. du marché nous trouverons qu'il y a une grande qu'il tue donne est d'une belle couleur verte,

distinction. Le prix de la graine de navette et il ne parait y avoir aucune matière étran-
est de £4 à £5 de moins par tonneau que gère. Il est d'un grand avaintage de la

LA RAVE SiUVAGE. celui de la grainè de lin. Oit attribue ceci gardèr quelque temps arant d'en faire usage.
La rave sauvage vette. est bien connue à ce qu'elle sert à deux choses, à la nourri- Je me suis souvent appergu que la graime

pour ses propriétés, nutritives; elie~est riche ture et à l'enguihs (fumver ). Nous trou- avait été refusée fraîche et que les mêmes
en albumine et,en bWde. I1 est évident lie vons ainsi qu'on'alloue 94. à £i par tonneau animhyz l'avaient mangée au bout de qudi-
le maintient Pt -augnientation. de 14 fibrine par rapport à la anutritu'e seulement comme ques mois. Elle, devient plus douce et plus

Scha es¶ 4e' iz et4 pr- la ,yaltt.e de fer'tilité ds deux es; sinblablagcile à mtcber en lagardapt quelque tmo s.
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Pour prévenir le trop grand accès de l'air vend 4d la pinte, le profit annuel sera de jour, conservaient leur pesanteur. • Il y a
et de l'humidité, je couvre la graine avec du £48 chaque, sur une moyenne de 8 pintes une variation, quelques-unes. ont un peu
bran de scie, de la paille coupée. Ceci la par jour. En conséquence la nourriture est diminué, d'autres ont un peu nugmenté.iia
conserve douce et l'empêche de noiir. cl-r ; le loin se vend de £4 à £5 le ton- balance sur le tout étant à gain. le par-

Pendant plusieurs années je reiployais neau ; les navets dans le moins t6s à 20s lerai en paiticulier d'une qui a donné plus de
écrasée, mêlée avec des balles d'avoine, deîeît* les betteravt's £1 10s le tonneau. Ceux lait que les autres. A ussilôt après avoir
la paille coupée et un ieu de fleur de fève. qui ont des laiteries dans telles localités, vêlé, elle donnait pi ès de dix pintes par fois,
Le tout était humecté d'eau froide et bien achètent leurs vaches que l'on y amène de ou 19 pihtss par jour. Après l'avoir trait
mêlé, et nuoique les bêtes à cornes ne le loin. Il est important de regarder l'état de pendant 16 semaiies la quantité de lait se
mangeassent ias d'abord, cependant en 'la vache, et ce qui est également important réduisit à 15 pintes par jour. Elle est en
commengant avec un peu, et persévèrant, je ils donneront plus cher en proportion pour bonne condition, et elle a liesé en différents
im'appergis que je pouvais les ihabituer à une vache charnue e1 grasse. On dit ordi- temps 11I, quintaux ; ainsi qu'une autre que
manger la quantité que je jugerais à propos nairement que l'état dans une vache à lait est j'avais observée. Elle fut achetée en noveni-
de leur donner. Je les bornai à quatre ou d'égale valeur que celui d'une vache que bre, 1853, unie semaine après avoir vêlé.
cinq livres de graine et upe livre de fleur de Ton veut eigrai.,ser. La disposition de la Pendant quelques jours elle n'en donna que 5
fève, chaque, par jour. Plus récemment, vache pour donner du lait dépend tellement pintes par fois ; n.ieux traitée elle en donna
depuis 1853, j'ai eu recours à la vapeur, et de sa graisse .et de sa chair, que non seule- 6 pintes, et enfin, elle en donne 8 pintes par
maintenant je fais usage de paille de fève, île ment la nourriture qu'on lui donnera, mais en- fois ou à lieu près 15 pintes par jour. et
mauvais grain, de paille coupée, mêlées core la quantité de lait et de beurre qu'elle continua ainsi jusqu'au mois de juillet. De-
avec 4lbs de graine de navette et 21bs de produira déiendra de son velnume de chair et puis ce temps jusqu'en septembre sa moyen-
son. Le tout est d'abord mêlé et ensuite de graisse. Quand le produit dte lait diminue, ne fut de 6 pintes par fois, ou 12 pintes par
soumis à la vapeur. La paille de fêve et le l'état îles vaches diminue pareillement et jour. Je ne commengai à la peser qu'en
son donne un gnt à ce mets et les bêtes à alors on les vend à des acheteurs qui les cn- iévrier, temps jusqu'auquel elle avait toujours
cornes le mangent avec avidité. Il y a un graissent ou qui les gardent pour élever. Ne conservo sa conhtion. Sa pesanteur lut en
avantage dans cette méthode, comme il n'y a me trouvant pas dans cet état, je n'engraisse qt qr lb
pas besoin de temps pour les habituer à man- pas mes propres vaches à lait, mais j'en Février................ .... 9 2 0
ger la quantité requise. Je demîaiide l'at- achète de ceux qui tiennent des laiteries. Je Mars.......................9 1 0
tention sur ce qui compose ma nourriture trouve qu'il est très avantageux de maintenir Avril................ ...... 9 1 14
pour engraisser. Jusqu'à 1852, elle consis- et d'améliorer la condition de mes vaches Mai.......................9 2. O
tait en :- pour les nourrir. Dans ce but, je fais une Juin.......... ........... 9 2 0
Paille d'avoine coupée, et balles d'a- grande attention à la composition du produit. Juillet............... ...... 9 2 0

voine, par jour............... 16lbs le lait, qui est très riche en matière caséeuse Août.......................9 2 12
Navets de Suède, par jour.........60 et en phosphate de chaux. L'expérience Septembre...................9 3 2
4lbs de graine de navette et 21bs de fait que le manque d'attention à la quantité Il est à observer qu'en mars elle pesa 28

fleur de fève ; ou1 Slbs de graine île matière albumineuse dans la nourriture livres de moins~. Pour faire une épreuve je
et tlb de fleur de fève, par jîoir. .6 produit unle grande diminution dans la condi- lui donnai de la graine que j'allais cheri lier à

- tin de l'animal, dans son volume de chair et une distillerie auprès de chez loi ; toutes
Total par jour.............82lbs de graisse ; et je ne vois anclne raison pour nies bêtes à cornes furent affectées de la

Ma nourriture à présent, soumise à la va- douter qu'un pareil résultat ne s'en suivit même manière par cette nour.iture, elles
peur, consiste en pour la quantité de phosphate dans l'effet sur diminuaient en pesanteur, on s'apperçnt
Paille d'avoine coupée, balles d'avoine, les os. Il est aussi certain que s'il n'y a pas qu'on leur en avait donné une trop grande

et paille de fève, 1611s ; 4lbs île une quantité suffisante le ces éléments dans quantité les deux premiers jours, au lieu
graine de navette, et 21lis île son, la nourriture, le lait manquera des propriétóg d'augmenter de jour en jour. Ceci eut
mêlées ensemblenavant d'être sou- si essentielles au but où elles tendent, celui l'effet de hâter l'évacuation. Ensuite ayant
mises à la vapeur, par jour... . .221bs de former les muscles et les os des jeunes règlé cette pratique, les animaux recouvrè-

60lbs de navets de Suède ou 501b de animaux. Avec ces remarques préliminaires, rent leur pesanteur. Je dois reimarquer
betteraves, donnés crus ou dans je demande l'attention sur le traitement des ici qu'un changement à une nourriture lxa-
l'état naturel, parjour.........60 vaches à lait. Pour nourriture extra, et tive a toujours l'effet de diminuer la pesan-

- pendant l'hiver, je leur donne les ir émes teur, tandis qu'un changement à une nourri-
82 choses et la même quantité qu'à mes ani- ture astringente augmente la pesanteur.

Paille coupée sèche, en addition, do.2 maux à l'engrais, avec un peu moins de Cette dinmution ou cette augmentation
- racines, 3olbs de knoul rabi jusqu'au mois de affecteront la quantité de matière de l'vn
84lbs février, et après celatune même quantité de cuation, mais n'auront aucune influence sur

Avec cette provision mes-bétes firent des betteraves, de plus 12lbs de foin par jour la condition de l'inimal. Depuis le corn-
progrès satisfaisants. Les genisses de 7 à chaque. Il est à observer que la graine de mencement de mai jusqu'en octobre mes
9 quintaux chaque ; j'en cherchai la moyen- navette et le son sont riches en phosplite de vaches à lait, et celles qui étaient à l'engrais,
ne, après un certain temps, et ce n'était pas chaux, et aussi en acide phosphorique ; et sont envoyées.au pâturage et établées pen-
moins de 14lbs par semaine chacune,et sur des d'après le calcul les éléments de lu nourri- dant la nuit ; je leur donne soir et matin (le-
bêtes à cornes plus grosses, de 10 à 12 quin-,ture extra. Sont bien sufilsunts pour leur la. nourriture cuite. Depuis le mois de juin
taux chacune, un gain de 141bs à 18ibs 'lia- faire donner une grande quantité de lait. jusqu'au mnois d'octobre, je leur dtonne dli
cune par semaine. A les prendre dans une Maintenant je donnerai une description du fourrage fauché, e oir et le matin, ayan*t
moyenne condition ça demandait 16 semaines, résultat de ce traitement sur mes vaches à une plus petite qiaitlté de nourriture cuite
et maigres de 20 et 24 semaines pour les lait, au nmribre de quinze. En mars, 1854, en juin et ce juil t, et auuco.nmenceiient
mettre bonnes à vendre. L'économie dlans je commenai à peser toutes mes vaches qui d'août, quand le foirrage,es.t plus rel e. De
la nourriture des vaches à lait varie suivant nîe portaient pas veau, pratique qui m'a don- làjusqu'en octobre.je leufr en 4oeie quanti.
les circonstances de la localité. Dans le né une idée bien plus exacte des faits de té. .Maintenant j'examinerai le produit des
voisinage des villes, où le lait se vend à 2d mes bêtes à co-nes queje n'avais avant. Je vaches d'après le trAitement ci-liaut décrit.
la pinte, la moyenne du profit des vaches trouvai que ceut qui donnaient de 6 à 9 [e laitvarie el quanitjté. .'i'vous d9nnéï
sero de £2% chaque; et à Londres, où il se pintes de lait par fois o. 12 à 18 pintes pai auX ießes deà:inourrture trop soîcidett
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qui ne leur fournit une plus grande quantitè'malades, elles augmentent de 7 et 8; et végien, à peu près semblables à l'Allenand
qu'il ne leur en faut, le lait sira naigr-e,tmème de 12 à 14llbs chaîune par semaine. le Suisse avec un peu plus d'activité et d'é-
ayant une plus grande quantité d'eau. Des .le pense qu'il est à propos de dire ce qu'il îcnrgie, et enfin l'Anglais, seulemient moins
navetî donnés en grande quantité avec lie la peut arriver, comme objection a l'usage le la ambîitieix, iisatiable, iniiiet et mécratînt
paille, et surtout des grains distillés sont le- graine de navette,sur les produits dle Iliterie. que lur lescenants de l'Ouest. On de-
connus pour produire du lait maigre. Des c'est sa saveur. .le suis dans tit disticit mn:umbîlit à un ofliciel turque quelquces infor-
hommes d'expérience dans les literies me olc l'on a du lait que les vaches à Ihcrlie, et Matious dle la ville et de la provinlce où il
disent qu'il n'y a pas de nourriture anime ayant parmi ceux qui en acliètent de moi des avait longtemps demeuré comme homme
les grains distillés donnés seuls, pour affecter personnes qui attachent beaucoup d'iipor- d'auitorité ; il dit à son interrogateur, quil
autant lia condition d'un animal. Ils n'ont tance aiu goût et à la qualité du lait et du était Angliais que ce n'était pas profitable le
pas de glu, propriété essentielle pour le lait, beurre, j'ai pris les moyens pour obtenir ces s'enquérir ce telles choses, cjue la chose qu'il
et on dit qu'alors la chair supplée à ce qualités. Dans ce but, je ie donne à mes lui demandait était en même temps difflicile
défaut. Si vous donnez une nourriture vaches que peu dle racines (knol rabi) au et inittile, que quoiqu'il eut passé sa vie dans
contenant moins d'eau qu'il n'en faut, les1commiencement île l'hiver, jusqu'à la fin lie ette place, il n'avait jamais compté les mai-
nnimaux boiront comme il leur faudra. Le février et de la jusqu'au mois île mai. Des sons ni les liabitans, et quant au commterce
lait des vaches ainsi traitées sera de bonne betteraves, pas plus cde 30ibs par chaque île la ville, ou ce qu'un homme transportait
qualité ; une analyse dle tel lait donne la vache. En commençant à les soigner avec ur ses mules oi un autre arrangeait cans le
composition suivante :-de a graine de navette, j'examinai avec soin fond dl son navire, ce n'était pas de ses af-

Eau.................873.00 ses effets sur sa saveur cula fut prouvé sur faires. Il conseilla à son ami de ne pas
Beurre.............. 30.00 ma table, de même que sur celle de me q des choses qui ne le regardaient
Matière caséeuse....... 48.20 acheteurs. Après des années d'expêrieire. pas, de ne pas errer d'in pays à l'autre jîst
Sucre cIe lait.......... 4.3.90 je tc't ésite pas â dire qu'aucune objection île qui ce qu'il fat lurcux dans aucun et que
Phosphate de chaux..... 2.31 ce genre est mal fondée. Mes produits de «il voulait être lieiix, du croire qu'il n'y

- 1Vlagnésie............. .42 laiterie, le lait et le beurre, sent en icîcon- avait pas d'autre Dieu que Dieu, et que
Fer.......... ...... .07 née pns leur qualité et leur saveur. Je niii Celui qui avait créé les étoiles et les coi-
Clloride de potasse..... 1.44 Sens particulièrement appelé là cie ceci. êtes. qui étaient dans l'e-pace, les conduirait
Sonde.............. ... 24. aprés avoir observé dans un ra111 d'titi- et lus guiderait toutis lien. Lu Canadien-
Soda mêlé à la matière société d'agi icultire île Leiphic, 11e a ccii- Fi nçais, dont les toits sont défe' tîieiî,

caséeuse .............. 42 rire avec la graine de navette avait un fonit les clures doet insifisanîcs, at lo-t
effet aleagmable sur le goût les uroduits. lacis les coabiksi'es portent les earies

10000.00 a u A de la narese ert d u la àégligeiîv, alpejule
D'où l'on a dit que l'importance d j savoir MARQUES CAACTrstps ctirie s Aqiuc iucAineob e sctii voisin plis a tif et plns entreprenat

la pesanteur d'uce vache à lait dcs le but greET EU l P EANES. que lps i, li ii êtraleefou, parce qu'il t n'availly
conniaître les résccltats cle la cnourritucre, sera Le ai etish lecue contient un d u ili soir, qu'il cs. debut devant le
évidente ,la vacie que j'obiservais a tojours artice sur tes marques al rait têt isttióie bii- jouiàl'îcc sig t t aprés la cuit s romvbée
iantré une constance remnarquable, ayant tannsiques et cntnentpples, à dessei de con- et emade tièrenuent q'ist-ce qu'hun hce
conservé sa pesaunteur depuis novenabre jus- trster l caractère le l:s tranquille diu la petit dmnuer <h plus cie néccssaire et p
qu'uîcîî nis île jucille t, 33 semanoes, donera natiog Celtique et enipsie,<e avec le avec il grane emase sa nuur-ion lavo-
pur moyenne 1l pintes de lait par jour. Caractére tunltueux cIL la poulation vri- ritea: un l'me peut-il inge avec deux
De puis juillet jucsqum'aîu mois île septembre, taunniqlu. Il ap~pelle ces e ae lîCeli u aillières a

elle donna 12 pinctes île lait palr jouir, elle ui instant dans leur race sacns liali et eas ces extrê 's Oi peut être contet
augmnta île 56ilbs, c'est-à-dcire, 7lbs pa.r sancs activité, et conidérer s'il poeurraienit oic là né il cie doait pas y avoir de contlente'menti
semaine pendant les huit semaines. D'après lion prendre, avec nîstge pont le carlin oic gdaais parmi presque toutes les ion ncu-
l'anailyse ci-dessus, il apport que 3, gallonîs l'aine, mine feiuille du livre de leurs VOIsicîS.« îîéecinî's,1 0.on gn ucce satisfaction raisonna-
(he lait, égai à 35is lr jour, contenaient ou es d'autres mots, transplanter' clatis leuFr ban et bie fondées avec ieu de frais, qui
1 .68 cle matière caséeuîse ; il fallait l'albtc- sie et lentr carlactère quielquîes-unies îles nucs l'ail soupçionner qcîe, vu notre exisýtenc
mille clu f.7Olbs île graille de navette pour singulrités ea e leurs fières du conv tinenat. uréoipite et trscassée, elles ot oini la
y suptpléer ; il apport ains que la nourri- Il y a besoin- que geu d'altérations et roi lie plus sage et la bis s renreucse. Dans
ti1re massive 00o0.t j'ai parlé a été propo-tion- d'--datatios aux circonstances de la si' la Norvège, par exmnlae, oni petit ire que
née polr maintenir la condition ce la vache, américai e et aux singularités clu EacèE e les vhbitants frtnent une très nomreuse
penant que la ahtière caséecse dc lait est acnèiiaic, pour nous approprier la le-ci c clise qui vit dais la médiocrité. On n'

1îresqu'entièremnuit reprêsenctée par V'allinî- cet artirle, et nous porter à quielues îles- soit paint lion lucs dà granidit richesse, mais
mine tce lsraie de avette dl nt on donnait sentmn ths désagréables île pei cne t uel- on n'y voit poit de grande puvreté ; il
4lis, ct de son 2 ls par jouir. Je r i pe - quscleccs lu nos bus et (Ie iostqs ri- c 'y ci pas île difftiii cias la nu tom-
mnettrai de remcuer qure, ans mes lectues soient mi drigés, <epeur qune l nou s vi- itére ade vivre entre les pys'uns et lis
sur ces sitjets,je ne me rapîpelle pîas d'avait' guions sul' cîie macuvaise bordée,~ e't que lionî, pîropriétaires ; il y a hîeýiicoup de comcfîrt,
cité un ex apl dans lequel le rovport de la poursuivioîs une course bie tilérente de lais peu de luxe, il y a égaliré et sutisfaetioli
cause et l'ffet de la nouriture et ses rs i o- celle que la sagesse ou ricterait. gél raes. Leur existence coule paisible-
tats fssent assi clairnent defitnis Cette Les Américains eetx-umt mes sut xrêts à lp ai r- t u horceau ail tomneau v'étnt ni
vlche donne beaucup plus de lait sous ce reconnaître que tes xrécilés le aractère brisée par des crismes tn l'es, ontdue
traitement qe 6es antres valies vu qu'elle dans lis hoa t es civilisés sont trourées lans u ère ùia des a voxiétd ccntlantes li
donna toujora la mèmi. qaintit de lait, les Asiatiques et les Amnérirains, le paisilîle. aisrée pe une iolunte coniourrni e, ic

Mes vles do nent de 3 6 u intes par honoré, doux et stagnsant astiiî leun, et excitée par une arubitio e p e , e f is

jour ; J'en maie neuf ;o dix, plais je ne lhe l'ai iteux t entreprenant, iqui et ro- bri t par des cîtes affreuses nais tei'reule
saigne pas a0ssi logteine ; plnieuis d'en- gressif Yankee. Parmi es extrêmes il y n lanr cite cotinuelle activité, oitc ée chois
trellesi ne donnent qui trois pintes pr fois. l' facletjonyux Cete, se contentan ve dss Nsrs et qre dp a réompnse. Lé cul-
Avec cett quantirté 'e lait, q i doue p au r , e qui vi pts.e, mais sotuvent de trola pu , tîvlle SmcsNe, méiditpaioit. Jo n nit'yôrt
moyene peu r s ept' pites par ouirtIsentimen disagrünles e peurtqu eu humain le plis h dereux granprt ; il-
ct ns exptiome,' dqand elles rne sot Paspnbitiýusiu a une oieicendrnt deNor umx, pieux e patriotii le acisfayen d'uni

casee lefe e a orrtree ss éul elequ l agse os iceai. góeals.Lureisececol piibe
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état lire, justement spacieux pour li faire puisse se glorifier beaucoup si après tout,t ner le cheval dans un bon état pour travail-
gaûter fne union inappréciable parmi ses ailour dI" lui quelqu'un vit heureux en pris- fer, il doit y avoir une grande dillérence,
lbitans, dans une situation qui nie nourrit sédant de faibles moyens. L'énergie ren- cependaent je rencontre plusieurs cas dans
nueune ambition qu'il ne puisse stisfiire de due inutile par la mauvaise direction est auiesqueis il existe une grande ressemblauce.
bnite, et qui cepe'ndîîît lexempte le- cesitant à regretter que l'énergie usée dansISans doute le mot " état" applicable aux
soies, et de ces in jitudes pour l'avenir, l'imlolence et P'incrtie. Les deux s'éloignentichevaux en général, a plusieurs interpréta-
qi n-esnt la vie et atIristent le foyer dormes- égalneut dun véritable objet de la vie, qui tions et peut avoir rapport à plusieurs états
tique de mndliers d'A méricains et d'Aiglais. est la formation d'in bon caractère, im-suivant les race, particulières, et lia nature
il y a be-aucoup à eivier duns aue existence ulsage le toutes nos facultés, nos privilégeside l'ouvrage qu'ils ont à faire. Les chevaux
et il nî'y a peut-être pas pIlu à imiliter. Ei uet nios avantîages, tel qu'il notes rendlent dignesîie trait doivent avoir une grosse tête ronde
Germnlie le peuple vit heureux en) bornant le toius les biens est de l'approbation (le et pesante, et un corps pesant qui l'assiste-
ses dé>irý à la capacité de ses moyens. La Dieu. Dès que nous aurons fait ceci, notre ront à tirer de grosses charges surtout dans
classe instruite mène une exiîtenice honora- preillier objet, et que [touts dévouerons toute les chemins ordinaires. Les chevaux de
lle, sonvent avec goi etélégance,avec les notre éinergie pouir ce but, alors, et non course ou de chasse doivent avoir des
plaisirs du calme et des labitudes liîtéraires avant, touts les autres objets viendront à muscles fermes et bien développés, et on
contemplatives, et cependant leurs revenus leur juste plan ; noirs connatrons alors le doit les habituer à des mouvements vifs et
sont d'iîun montant qle l'on considérerait mérite de chacun, et jusqu'où nous devons agiles ; ce qui ne peut pas être fait pas des
tout-à-fait disproportionné pour fournir les le poursuivre ; si ce doit être le repos, la chevaux gros et gras.
moyens d'une vie heureuse et comfortable, tranuquillité ou la jouissance, ou l'exercice le M. M'Gillivrav attribue les causes des
et l'on accuserait d'uin manque déplorable travail ou l'avancement. Alors et seulement indigestions violentes à ce qu'on laisse géné-
d'énecrgie et d'entreprise ceux qui s'en con- Dos, noîus comprendrons quelle importance ralement ln animal manger trop de nourri-
tenllter:îient, tels qu'ils sout. En France qie les affaires, les plaisirs, l'êtude et nos tiure succulente, comme de l'herbe le bonne
surtnut, il y aî des classes d'hommes qui se aîutres poursuites, idovent assumer dans notre heure, des tares vertes, etc., cela arriverait
contentent le po-élcr ce Iule les iêmes pi n di vie. Les efforts pour courir après en tout temps, si il mangeait de telle nourri-
chsses î'n Angletine et en Aiétique tra- i fortune ne liparaîtront alors ni plus sages turc en trop grande quantité ; beaucoup de
vai lraient avec dégoût pur aciér., ouni plus nobles que le contentement dtu né- patates, cuiles ou crues, auront le même

La lillinceii dans le caractèv eitr le cessaire.-Coutry Gentleman. efflet. Un cheval souftrant d'une indigestion
Ainérluainls ir les Européeis. commne not - - violente, calsée par quelques-unes le ces
lei earquip s dtans ces nations qu' ou C.\ITEMENT ET NANIERE Dß NoURRin choses, montrera les symptômes suivants:
venons le noîî dr,peut trie dümontrée par 'ntiEs AUx cii.:vAUX E'r AUx Paroxysmes d'une grande douleur, les lianes
un,,. iipothedse. Q.ýue Ion metiîîte devant ux. r1ETs A conNEs. roides ; il se couîcle et se relève auiissilôt;
i un:1 côté toutesL lis poIîssi:illités de i i lessel Quelques faits sur li manière île nourrir s'il a la liberté de le faire, il se tourne et
île clinces île îdist iîctioni. le suerrs polhti les ilievains et les bêtes à cornes compilés retourne, il fiente un peu de temps à autre,
que ou commercil, à être achetées par de' r'éî eniînt et avec soin devront attirer fait des efforts répétés pour mliner, il met
ilors fitigniits et irritants, par îles soinrattteintion duî cultivateur. Il ne pourra souvent le nez sur le côté, la distension
accails, par un travail dfler it pe-îî frue- sains ilute passer une veillée d'hiver plus commence, il se couhe et essaye île se rou-
tueuîx ; et île l'auttre les charnes d'une vie prolitable qu'en examinant nttentiveinenît fer ; quelque fois on s'apperçoit queî la peaui
où I'on est à l'aise sins ambition, ile nuis îublue-îns île ces faits, car tios ils ten- se bande, l'animal paraît à l'agonie, des
tianquilles et de jours paisibles, et de la dent à apporter île plus grands avantages à symptômes apoplectiqees et frénétiques ai-
libre jouissance lle iîoini't present, ne-uf1 ceu tx qfui gardent de.4 animaux, brance d'é- paraissent, vulgairement appelés vertigo;
Yankes sur dix choisiront le liremlier côté ciiolomie rurale qu'il est désirable île voir ceci est suvi d'unle granîle débilité, et les
pendait que neief Français ou Germainaus ameliorer; car c'est un fait que la ferme membranes îles yeux s'enflamment. Tous
choisiront le second. Sans entreprendre di prodiit ce qui, ci dépit îldu commerce libre. ces sypmtômes augmentent et si on n'y remé-
prononcer qui est justifiable, il est certaine- continuîera longtemns à être la rémunération die pas promptement, l'aninal se couche
meîuît dilicile de si persuader que toute la la plus sure. . pour ne plus se relever. En l'absence d'un
sagesse, touite la véritbble estime des objets Un essai couronné, sur les maladies ocea- cliirurgien vêtêrinîiré, les mueilleurs remòèdes
et de la valeur de la vie soit du côté de sionnées par la mauvaise manière de nourrir employés par Ml. M'Gillivray est uin bruit-
l'homne qui se déeide pour le sentier plusilîs chevaux île travail, par M. J. M'Gil- vage de teinture îd'opium et d'esprit de

épineux et plus rude. livrnay, a récemment été publié (Trans- nitre dans une bouteille d'eau tiède.
lour déterminer justement quel est le HIigh Soc., 1854, p. 257), Ce monsieur. Une autre cause de dérangement et île

choix le plus sage dans la vie, nons devons qui et ii célèbre chirurgien vétérinaire de maladie du système digestif est Ia pratique
avoir le juste idées sir' soni véritable objet. Alberdenshire, ui traitant des maladies oc- île mettre les chevaux à des ouvrages trop
Pour quelle fin elle a été dnuée I et quellIe :cîsioninées par le mauvais traitement du durs aussitôt qu'ils onit bien mangé. Les
fia elle- doit être emiplioyêe ion certainement cheval, fait aussi allusion à celui des bêtes à hommes pratiques sàvent bien qu'un trop
pour le repos ou l'inaction ou la joIissance cornes. il dit avec raison que la plus grand exercice retarde plutôt qu'elle n'a-
inactive ; lactivité est meilleure que i lastag- .,rande partie des maladies qu'ont les ani- vance la digestion. Ce n'est pas aisé d'un
nation ; l'xercice à la pourspite eI quel- maux, est le résultat d'un traitement niégli- faire l'expérience sur le chte va., non plus
qu'objet est meilleure qu'une existence sans gc et malpropre, qui pourrait être évité en que d'avoir une preuve positive de cette.
objet du tout. 'lou-es les démarches quie faisantiitentioni à la nourriture, aux étables, doctrine ; cependant nous l'avons prouvé par
i·s individus ou les n ftions ont prises pour etc. Les hommes pratiquis, dit-il, savent diverses expériences sur le chien. La pra.
ui coadition pils boute ou plus désicalelu, bi quie le système actuel d'engraiser les tique de laisser bcaucoup loire les chevaux
proviennent le la non satisocntin île leur bétes à ermines, quoique bien calculé pour avant diller travailler est bien mauvnise,
état plus ancien ou1 moin. avancé. M ais accomplir l'objet en vue, est certainement même indépendemment de la nourriture.
d'ui autre tolé, nous nîe pouvons regarder contraire à la bonne santé et ù la bonne La qunntité d'eau donnée et la manière
la richesse, li distinction ou le sucrés po<liti- i<oistituîtioni. On trouve rarement un bou dont les chevaux la boivent, est une autre
que, omnme le véritable objet île la vie ou à l'îengrais qui n'ait pas quelques maladies question importante dans la conduite d!une
comme même dîgnes île tous les efforis ie foie, organiques ou fonctiomairis. Quoi- étable,, bien prouvée par M. M'Gillivray.
qu'ils ont coûtés. Nous mn iensons pis que qu'entre le système de: nourrir. les bêtes Il raintient ilue l'on doit' donner régulière-
l'honme qui vit uOiqueoent. pour vivre, cornes au proft dt bouchie- et cëlui d'ame ment et fréqueiment- de, bonne, eau aux
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chevaux. Un monsieur qui tient constan- cé un animal à l'engrais ont une inliuence si une ouverture ussi grande que le fond de la
ment des chevaux en route, nous observa. ,rande sur sa santé pour le rendre digne e chaudière ; laissez-le ainsi jusqu'à ce que les
en piar huat d'un serviteur, " c'est le meilleur l'attention du propriétaire de laiiimîal. lis globules sortent du lait autour de la chan-
gardien (le cheraux que je n'ai jamais eu . tenlunces héréditaires et la cause de li dière, et jusqu'au moment où il coimeinicera
piersonne n'a gardé mes chevaux en aussi cause de la maladie sur lesquelles cilleil à boullir ; ôtez le alors et au bout le douze
boit état que loi ; il leur donnait régulière- l'acheteur sage, lui sont également impor- heures la créme coagulée, pour laiqnî'lle
ment in,peu d'eau de teins à notre. Il Ie tan tes. Il a été récemment publié un esai Devonshiire est si en rcinmmée, pourra être

peut pas y avoir de dilférence, vu que nes sur les maladies héréditaires des bêtes à prise en macsse, épaisse, jaune et ressemlniit
cliarges sont toujours les mêmies, et je leur cornes, par M. Finlay Dun, qui paiera bien -lut beurre, n'en laissait aucune particule
donne toujours la même quantité de nourri- le cultivateur qui le lira (four. S. R. d'Al., lans ou sur le fait. Cette cléme pourra
ture." Il est à remarquer qu'elle est coin- vol. xv, p. 67). Il nomme comme naladies être conservée assez longteis. sans crain-
parativement très petite : Nous croyons que hélitaires des bêtes à cornes les plus ii- dre qu'elle ne se gâte, avant de la baratter,
le plus grand cheval ne contiendrait pas portantes, la diarrhée, lei rhlmaisie, la ou .être barattée de suite, le seul procédé
quatre galons ; et si on le laisse boire beau- scrofule, la consomption, la dissenterie, les n'étant que de mettre la crème dans ne
coup aussitôt qu'il aura mangé, la nourriture tumeurs malignes et les imeurs qui sortenit terrine de terre, et la brasser avec la main
sera emportée avant î'étre digérée, et fer- luî corps. Il énumère les marques qui sont oi une spatule pendant quelques iniiutes, et
centera dans les grands intestins. La coli- désirables dans les bêtes à cornes, pour elle deviendra aussitôt en beurre ; il n'y a

que, ou la tranchée, est une maladie, dans qu'elles aient des descendants pleins de santé que peu de lait (le beurre, mais il est aussi
notre opinion, conséquente le l'état dans le- et d'une constitution vigoureuse. La tête bien délicieux et c'est un excellent substitut
quel la nourriture est donnée à lanimal. petite, le museau fin et conique, les narrines anii flanc. Ce beurre ne doit pas être lavé
Piesquie les deux tiers des ens arrivent dans larges et ouvertes, lis yeux brillants, les oi couvert avec un linge humide, vii que cela
la pratique de M. M'Gillivray, depuis le oreilles petites et pas trop épaisses, la tête détruirait la couleur et la saveur provenant
milieu d'octobre jusqu'au mois de décembre. bien posée sur le cou, la distance entre les des directions i i-dessus. Et ce tie sont pas
I)e ple, ces cas di colique arrivent le plus oreilles et rangle île li mâchoire petite, mais tous les avantagis qu'on retir e de c mode
souvent aux chevaux nourris avec de la la largeur derrière les oreilles considérable le direction, car ce beurre ie doit pas être
paille fraiîcIe et <lu grain nouveau. Il pense (nuuncie vache à lait ne doit avoir un cou salé plus que le heurre frais d'été eni icine
que si les clievaux étaient nourris avec du gros et court), la ploitiine large ; le contour. ,cisoi de l'ainée, pour le conserver plus
foin hien assaisouné et de l'avoine duranti pris immédiatement derrière l'éjpi ule, doit longteis, vu que pour ainsi dire il a eccit.
J'automne, lis deux tiers de ces ras cIe coli- correspondre avec la longueur dulhis der- C'c st le premier essai comme femmne île
queî disparaîtraient. M. Cowie, de Halbert- rière les oreilles jisqu'à la queue ; le corls ménage que je livre à la publication ; n:on
toi, M ine, qui a fait plusieurs expériences dLe la forme d'un barril, car un animal mîinre mari a comme il dit "l redresser uin peu les
sur là cuisson de lia nourriture pour- les che- inange beaucoup, et profite avec peine, et sillons, " si cependant cette suggestion a
vaux, récapitule ainsi les résultats de ses est sujet à la diarrhée ; il ne doit y avoii quelques bons eiTets, j'esaycerii encore.
expériences " .le n'ai jamais fait cuire la qu'une petite espace entre la proéminence Mon mari est votre souscripteur et je suis
nourriture pour ies chevaux, je les nourris <le la banche et la dernière côte, la lianelw S FEatME.
tous avec de l'avoine moulue, et di: la paille large, et la me'sure île la proémiiiienic (le Il
et <lic foin de teis à autre dans le printems. hanche jusqu'à la queue et jusqutia jarret. DinECTiON DES ENGRAIS.
C'est une grande erreur que le ne pas mou- aussi grande que possible ; la pluis basse par- " J'aimerais à savoir le vous quel est l'a-
dire le grain pour les vieux chevaux ou ceux tie de la banche épaisse et liianlte ; la peti- vantage qu'il y a de charroyer uie quantité
qui sont goulus, vi qu'il eni mange tant sans lesse des os est une bonne marque d'une île terre ordinaire dans li cave d'une grange,
mâcher. Le chirurgien vétérinaire de li prompte maturité et uie aptitude à l'engrai. et enîsuiîtc le là la charroyer dans le champ
brasserie de .Barclay et Perkins me dit qu'il Celles-ci. parmi plusieurs autres marques et pourquoi nce serait-il pas aussi bont de labou-
a fait l'épreuve le donner aux chevaux de qualités numérées par M. Dun, indiquent rer dans l'engrais frais et pur et le mler
l'avoine pas moulue., en leur faisant avaler que 'animal est vigoureux et a une bonne dans la terre '"
dans une baille, et qu'il a trouvé que presque constitution et q'il n'est pas sujet aux ma- Cette question, faite par un travailleur,
la moitié <lu grain était renvoyée saine, et1 ladies ihérentes.-Mark Late Exptess. désireux d'avoir uie réponse raisonnée, me
môme poussait quand on le semait. suggéa l'idée de dire quelque chose sur le

La remarque de M. M'Gillivray, quant rAins DE FAInE LE BEURRE. sujet dle faire des colmlosts.
aîux maladies fréquentes diu foie des bêtes à c MM. les Editeurs,-Si votre correspon. En mettant une certaine quantité de
cornes à l'engrais, a souvent attiré notre at- dant E. D. P. veut adopter le mode île terre ordinaire dans nos cours et ns cives,
tention. Ces maladies dii foie tendent direction île Devonshire, je lui promettrai. nous retenons la partie hquide île l'engrais,
quelquefois à faire engraisser les moutons qu'il ne sera. pius incommodé en barattait qui autrement se perd totalement, et nous
plus vite dans certains cas, ce qui a été ob- deux jours, pendant que le beurre sera supé- prévenons l'évaîporation îles éléments vola-
servé par le célèbre Bakewell. C'est un rieur en qualité et en plus grande quantilé tiles qui existent dans J'engrais. Dans le
fait bien connu que les gros foies des oies, qu'on en peiut obtenir par aucun atire pro- cas d'engrais d'étable nous prévenons aussi
si appréciés par les gourmands Allemands, cédé, et ce qui en même temps lui donnera la perte en y mêlant de la terre lorsqu'il
proviennent de la nourriture donnée en un plus grand prix sur le marché; il sera chaudil ça ne requièrt pas me grande quan-
grande quantité à l'animal, en les tenant d'une plus belle couleur et d'une plus douer tité cde terre pour tous ces objets, et comme
dans une place chaude. Cependant, il est saveur; pas aussi dcr en hiver et aussi mou le chiarroyage est très dispendieux, la vraie
bien certain que les animaux, qui ont des en été. Estil satisfait de cette promesse ! économie nous <lit de réfléchir sur les objets
mmaladies du foie, n'ont plis toutes les propri- Si il Pest qu'il suive le mode de levoinshîire en vue, et arrêter quand nous y sommes
étés essentielles pour le profit du ciultivateur. qui est celui-ri :- parvenucs.
Et comme il est connu que certi ines sub- Aussitôt que le lait sera trait, mettez-le Si vous pouvez retirer de dix charges
stances minérales, prises en petites doses, dans une chaudière de cuivre, a!sez grande d'engrais, les mêmes éléments de fertilité,
font engraisser les animiiaux, il. serait peut- pour contenir le lait de plusieurs vaches, et que vous avez jucsqi'iri retirés de vingt, vous
être bien s'il était fait quelques expériences mettez-le sur les tablettes de la laiterie, où ivez gagné, en l'épargnant, trois ou quatre
de l'action de celleýci et d'autiessubstances il devra rester pendant douze heures sans le piastres de moins d'ouvrage, qui dans le
chimiques pour prévenir les maladies du foie. remuer. Alors mettez la chaudière sur un printems est très à considérer.. Laquantité
Si les circonstances dans lesquelles est pla- plat chauff avec du cbarbon de bois, avec n'est pas toujoursla valeur. 4lus de quatre-
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vingts livres sur cent d'engrais transportées
dans le champ, ne sont rien ni plus ni moins
que de l'eau, semblable à celle que nous
donnent en abondance les nuages au temps
le la plantation. Que le cu!tivateur se
rappelle de cela comme principe d -vant
le guider, que l'engrais est de valeur non par
soit volume ou sa pesanteur, mais pour ses
proîtriétés fertilisantes, qui ne forment
qu'une ptcite partie de chaque.

Encore voyons nous souvent des cultiva-
teurs dans un beau jour d'avril, pendant
qu'i vente travaillant à faire des composts
datus leurs champs, tournant et retournant
avec la pelle leurs tas de fumier, souvent y
ajoutant rUie, et plus souvent du sable des
chemins et de la terre bon.e à rien. Nous
parlerons du gain à présent. La perte par
l'opération est manifstée à plus d'un esprit.
Il fut dit dans une lecture publique, par unt
célèbre chimiste, qu'à puil près un cinquième
de la valeur d'un tas de fumier d'étable s'é-
vapore en un jour comme ci-hut, si on
tourne et retourne le fumier de la uanière
ordinaire.

Que le lecteur se rappelle auusýi, comme
prin ipie qui loit le guider, qu'un des consti.
tuants de plus grande valeur du tas de fui-
mir, l'ammoniac, est aussi un des plus
volatilvs.

Il n'a qu'un peu plus de la moitié dle la
pesanteur de l'.ir ordinaire. C'est le mme
composé que celui employé par les dames
comme sel odoriférant, et le méme qui vous
stuffoque et votre cheval dans votre étable.
Toutes les fois que vous sentez quelques
odeurs, vous pouvez être certain que l'air
absorbe de votre fumier, cependant invisi-
blement, s uvent aussi rapidement qu'un
Irlanlais pourrait le faire avec une brouette.

Pour les plantes que l'on cultive à la
bêche le vieux ma.de de labourer dans l
fumier comme on le prend dans la cour, est
souvent la vraie économie. Rien n'est
alors perdu par l'évaporation, et on ne
dépense pas son travail à le tourner et le re-
tourner avec la bêche.

Mais pour les jardins, les prairics, on n,
peut pas einp!oyer le fumier tel qu'il est
avec avantage. BLépandu sri la surface.
toute sa valeur est perdute, et la herse ie le
couvre pas. Il faut qu'il soit mis en com-
plost pour la convenance et l'économie.
Ceci doit être fait dans la cave, et si on lc
fait aileurs, on doit choisir un temps humide
pour cet ouvrage.

Jusqu'ici je n'ai parlé que de faire des
composts avec de la terre ordinaire. Peu
de fermes sont assez pauvres pour ne pou.
voir se procurer quelque chose de meilleur
Si le compost est pour une terre sablon-
neuse, l'argile pulvérisée par la 'gelée peu
être employée avec avantage. Il est î
dls*rer que l'on épargne l'ammoniac, qui
di:-on, est bien difficile à garder. Il faut ur
hon louchon pour le conserver danis un(
bouteille. L'argile a.le pouvoir d'attirer e,
retenir l'ammoniac, plus que toute autri
espéce.de terre, de sorte :qu'il y a double

avantage à l'employer en grande quantité.
Pour fertiliser îles terres sablonneuses, j'ai
mi vingt voies d'argile par acre, et j'en ai r
retiré de grands avantages. Le réduisant
en compost avec du fumier d'étable, ça le
rend inmins compacte et plus friable.

D'un autre côté, sur un terrain argileux
le sable est tués boin, surtout si on le met sur
la surface et sur Pherbe. Et sur des prairies
marécageuses, le sable est presque itdispen-
sable pour la croissance de Plherbe. Pour de
tels usages, ça peut être la meilleure écoino-
mie d'eînployér en compost une grande
quantité île sable gras, ou même de sable t

pur, si on n'a rien de mieux.
L'argile et le sable ne sont, cependant,

que de purs changements du sol, opéiant en
plus grande partie mécaniquement, l'argile 1
rendant le sol sablonneux'lpuis compacte et 1
retenant l'eau et lengrais, le sable rendant
le sol argileux plus ouvert et pénétrable à
Pair, et aux racines des plantes. De plus.
comle il a été dit déjà, le sable donne aux
prailies une substance connue sous le noin de
silex. qu'on ie trouve pas ordinairement dans
titi têt sol, et qui entre beaucoup dans la
l'ormation des tiges de toutes les plantes.
raraissaînt comme un crystal pur sur la tige
dut seigle et autres grains.

Il existe, cépendant, ce que ne connaît
ptias le cultivateur, une autre classe de maté-
viel de bien plus grande valeur que ceux qui
ont été nommés, sous la forme de vare de
marais et de tourbe. Ces dépôts diffèrent
beaucoup, quelques-uns n'ayant que peu de
valeur, et d'autres ayant précisément les
mêmes éléments constituants que le fumier
de la grange. Ordinairement ils contiennent
les mmes éléments qui constituent le
fumier de grange et d'étable, excepté l'am-
Mionae. Cet ammoniac, comme nous Pavon>
vu, existe en plus grande quantité dans le
ramier de vache et de cheval, qu'ils n'en
pe-uvenît seuls garder. En les mettant dans
les caves de la grange, en faisant un comn-
post, dIe terre de marais et île tourbe, nou'.
ajoutons à la masse la plus grande partie îles
constituants île l'engrais, et en même temps
nous retenons la partie volatile, qui autire.
ment s'évaporerait, et qui seule est requise
pour rendre le fumier fertilisant. On n'a
trouvé que peu de terre de marais qui n'ait
pas prouvé sa valeur, mise en compost avec
du fumier de grange - u d'étable. Quelque-
fois on trouve une dépôt qui est de valeur
appcliqué à la terre où il a été pris. Ordi-

i rairement une exposition d'un ou deux ans à
ilPaction de la gelée et de latiosphère ou
l'application de chaux caustique, ou le
chaux délayée avec une solution de sel,
neutraliseront les acides qui existent dans la
plus grande partie des terres de marais.-
IH. F. FRENcH, dans le N. E. Farmer.

DES FACES nE CHEVÀUX.
Que personne ne devienne acheteur tout à

t coup, qu'il y pense bien (s'd veut choisir·des
bêtes) et qu'il y réfléchisse, ensuite il pourra
partir. A moins que son expérience ne dif-

fère tle celle de l'écrivain, il viendra bientôt
à la conclusion que les bons chevaux sont
'ares. A la vérité, il pourra aller dans
quelques petits districts, comme dans quel-
ques parties de Kentucky, où l'on s'est servi
tendant quelques temps d'étalons de pur
sang, et y trouver quelque chose qui lui con-
viendrait, mais sa bourse ne devra montrer
aucuns signes de sécheresse ou de stérilité,
qu'il en soit sûr. Le haut prix des animaux
de sang est remarquable.

Il n'y a aucune bonne raison pour cette
rareté de bons chevaux de travail et de
'oute. Nous pouvons nous glorifier qu'il y
a de beaux étalons exhibés dans nos foires
agricoles ; mais nos jeunes chevaux ne sont
pas ce qu'il devraient être, ou ce que promet
a bonne qualité dîes étalons. Il faut que
eurs défauts proviennent des femelles qu'on
met pour élever parcequ'elles ne sont " bon-
nes à rien autre chose," les juments qui sont
trop vieilles pour travailler, ou qui par filue]-
ques accidents sont devenues incapables île
labourer. Le propriétaire pense qu'il ne
peut pas les perdre entièrement, il faut
qu'elles lui rapportent deux ou trois poulins.
Ce serait un miracle', en vérité si ces poulins
n'héritaient pas de la faible constitution,
des douleurs et des défauts des femelles.

Il y a des personnes, sans habileté et
sans soin, qui élevent les animaux et qui ne
font aucune attention à cette matiére impor-
tante ; et de là le pays est rempli de Ces
bêtes informes, qu'un homme de bon sens et
île goût ne pourrait endurer. Youatt, par-
lant de cette transmission héréditaire, dit
" il y a eu preuve sur preuve que la cérité,
le râlu.ment,le souffle, les éparvinsla courbe,
le ring.lones et la courbature dépendaient
des races, du mâle et le la femelle. Quoique
ça ne paraisse pas dans la géiération immé-
diate, la seconde ou même les générations
suivantes s'en sentiront." Les descendants
hériteront de la forme et de la construelion.

Etant sûr que l'individu et la nation re-
tireraient un plus grand profit en élevant îles
chevaux de meilleures races, et espérant
donner quelqu'encouragenent à cette bran-
cIte de production, nous offrons les sucgges-
tions suivantes sur le choix des juments
poulinidres.

Choisissez des juments de bonne race si
c'est possible, c'est-àdire, des juments dont
les ancêtres ont été bien choisis, et dont la
race ést très féconde. (C'est inutile pour
nous ici dans l'Ouest de parler des juments
de pur sang. On n'en rencontre très rare-
ment.) Une jument poulinière doit avoir la
grandeur etla pesanteur ; elle devrait peser
pas moins de 1,100bs ; et l00lbs seraient
encore.mieux. Cette pesanteur est suffisante
si le systéme musculaire est bien développé.
La chair et·les os, on devra s'en rappeler,ne
constituent pas la force ou le pouvoir. 'Re-
gardez bien à l'épaule -et aux pattes de
devant. - Une belle épaule est tine, des
qualités les plus essentielles. On ne-devrait
jamais élever le poulain d'une jument.qui a
une mauvaise épaule. Une belle épaule
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avance, et donne une balle place pour le
collier, elle est ronde. pleine et fuyante et
fait paraître court le dos de l'animal. Vous
pouvez prendre une bête qui a toutes les
autres qualités, ce qui est de grande valeur,
si elle a une ilauvaise épaule, elle n'est pas
digne que vous éleviez ses croîts. Les
pattes de devant doivent être en avant afi
de donner un bon support à l'animal. Si
elles sont bien placées, et que l'épaule soit
belle, vous pourrez être sûr d'une bonne ac-
tion, ce ini est également important dans un
cheval comme dans un orateur. La tête et
le nez doivent être lins, pas trop long ou
trop minces, les narrines larges. Les yeux
doivent être clairs, vifs et lustrés. L'oreille'
un ieu petite doit incliner en avant. Le
garrot doit être bien droit jusqu'à la tête.
La carcasse doit être longue afin qu'il y ait
une grande place pour le fSetus, et assez
grasse pour donner une belle apparence,
ceeîndant on peut permettre une petite
irrgutrlaritè dans la structure d'une jument
poulinière. On parle beaucoup des belles
côles, et vous verrez toujours des juges
charlatans mesurer avec une main tendue
l'espace entre les côtes et les hanches.
comme si c'était un point <le la première
conséquence. Un cultivateur ne doit jamais
perdre de vue le powmtoir lans les chevaux
de travail. Comine il est dit ci-dessus, les
os et la chair ne donne pas la force au cie-
val, il faut qu'il ait de bons muscles surtout
mir le haut de la patte, les cuisses et le pos-
térieur. Des cuisses minces et maigres
sont une grande objection. Elle doit être
large entre les hanches, quant nteme elle
serait sujette à se déhancher, ce qui n'est
rien de sérieux. Des chevaux, remarquables
par leur déligence et leur force sont déhan-
cliés.

Il y a un beau principe (observé ou non)
quand on élève des animaux, bien ou maI,
qui dit simplement: " le puareil produit soin
pareil." Quel principe simple ! et combien
promptement son exactitude est reconnue
par le sens commun de tout homme. Mais
combien peu il est regardé par les cultiva-
teurs, qui élèvent le croit de juments in-
formes, attaquées d'éparvins, de la courbe
et lu souifle, qu'ils ont et qu'ils mettent
avec des étalons errants qui demandent leur
patronage, parce que ga leur exemple quel-
ques piastres et le trouble de chercher.
Comment pepvent-ils espérer d'avoir de
beaux poulains par une telle loterie 1 Pou-
vez voustrouver un homme sage se confier à
de tels procédés. Si une jument est défee-
tueuse dans un Seul point, on cherche un
étalon qui est parfait sur ce point, afin que
le descendant soit bien fait. Les dépenses
et le trouble ne sont pas considérés. Les
mômes procédés devraient être adoptés par
les cultivateurs qui élèvent des chevaux de
travail et de route. Le mëme çoin dans
l'accouplement assurerait les 'nêimes résul-
tats satisfaisants, et nous aurions bientôt à
nous glorifier d'une classe supérieure de
chevaux de travail.

L'amélioration de nos races <le chevaux mer que c'est une erreur. Les pommes
demande beaucoup de soin et beaucoup de après être restées à l'ar bre si longtens,
teis, et dle grands efforts pour ache ver ce pour les esirnmpier de la gelée, doivent âtre
que les amateurs de bons chevaux dléireint prises de l'arbre et irises dans des tonnes, et
tant voir. tenues sèces et fraîches autant que possible.

-i ont les laisse sur le plancher pendant <les
USAGE DE LA CIAUX. semaines, elles rident et perdent leur saveur

On peut dire que la chaux peut âtre ap- et rie se conservent pas plus longtemps. La
pliquée à six ditférentes choses par l'agri- meilleure mianière de les conserver jusqu'au
culteur. 1 Comme constituant la plante 2 printemps que j'ai trouvée a âté de les
comme hàtant la décomposition de la ina- mettre dans le sable see aussitôt après la
tière végétale ; 3 comme neurtralisanrut les cueillette. Pour rela je fais sécher de sable
acides (lui pourraient se former dans le sel ; en té, et vers la fl d'octobre je met lez
t comme dêcoiposanrt les composés omi- <ommes par couches, en les couvrant de
rieu., l'engrais d'os, etc., ainsi que le sel de sable à chaque couche. Les avantages
fer, le réduisant en oxide lourd ; .5 souvînt singuliers de ce mloie (le ,conduite sont : 1o
faisant la partie de "'l'amie dui cultivaleur " le sable irsirve les pommes de l'air, ce qui
quand les vers ont détruit nue partie de le essrtiel à leur conservation ; 20 le sable
récolte. quand on 'emploie pour prévenir uini eipêche l'évaporation les pommes, et pré-
tel malheur ; et enfin ce qui n'est pas moins serve ainsi toute leur saveur en même temps
important il a git sur les terres argilv'uses et toute moiteur occarsionnée par les pommes
diminue leur ténacité. Pour qu'elle auit tois (ce lui arrive quelquefois) est absorbée par
ces'effets il faut que la chaux soit brûlée. le sable, et ainsi les pommes restent sèches
pour ci extraire son aride carbonique ; alois et tioute risisrr est prévenue. Mes
on la détrempe dans île l'esu, ce qui forme ainettes osnt aussi fraîches en moai et en
un "l hydrate." Ayant examiné mon sol el juin iqui quand je les ai curillies ; même les
n'ayant trouvé qu'une petite quantité dIl tiges sont comme quand elles on.t été sépa-
chaux par cent, je calculai la liairité qu'i' rées des branches.
en faudrait par acre ; cette quanitilé est mise
sur la terre comme la chaux-vive et répan. Egous.-Pn peut me demander pourquoi
due sur la pièce de trèlle pendant dlux J'attache tant d'importance à l'égout. Vair-
saisons ; 1 parceque je désire dlécorirposei' :r drait aitant Ire demander pourquoi j'rallaee
racine <le trèfle, aln qu'elle ait un bon elel tant d'importance à li circulation vitaie ou
sur la récolte de blé qui la suivera, et 2. pour ronétaire. L'eau stagmiante, 'air renfer-
détruire les limagsons qui ont cortime rIe s né, sont aussi préjudiciables aux plantes
réfugier dans les champs le trèlle. Un qu'à notre propre' vitlité. Mettez un bon-
autre point qui a rapport à li chaux: lit rhon dans le trou qui égoite votre pot à
chaux doit-elle être appliquée à la terre er fleurs, et vous aurez bientôt une illustration
tietites quantités et à de longs intervalles 1 pratique de mon entente. Les plantes pûles
Je suis pour cela et pourquoi ? I Parceque et bilieuses (,comme plusieurs récoltes de
(raisonnant d'après l'analogie qu'il y a entre navets sur un terrain non égoulté ), montre-
les plantes et les animaux) nous ne trouvons ront par leur expression ce qu'on leur
pas, dans la plupart des cas, qtue plus grand refuse dans le discours. Ce n'est pas le
est la dose que prend un patient plus vite il temps d'entrer dans un examen soi-
est mieux, ou qu'un homme (en supposant terrain, l'attraction capillaire, la ventila-
que la chose puisse arriver ) qui a pris leux tion, ou encore moins à ce qui retient Du
diners à la môme heure soit aussi exempt de repousse et qîui convertit l'air, l'eau et la
la dyspepsie que celui qui aurait pris qu'un terre en nourriture pour l'homme et pour la
relias modéré. 2 Tout homme pratique bête ; mais soyez certain que la circulation
sait que la chaux a une tendance à descei- est la vitalité, la stagnation la mort et la
dre dans la terre, et que la charrue ne Pat- ruine.-IE.CHI.
teint pas, c'est pourquoi il s'ensuit que si
vous mettez une couche épaisse de chaux Racrs de M eoulons Croisés.-Un de res
sur le sol, disons une fois dans douze ans, il anis acheta il y a 12 mois des brebis les
semble qu'elle n'apportera pas un aussi mnonia2nes dle Galles, peir le prix moyen de
grand secours à la plante que si la quantité 12s chaque. On les croisa immédiatement
que vous avez mise avait été divisée en avec un gros bélier de Soitlidown, et elles
trois parties, et en mettre une couche chaque rapportèr nt des agneaux bearu, et gris.
quatre années.-Scincc et Pratique. Ceux-ci, bien nourris, devinrent bientôt bon

- pour le mareré ; qwnd on les tua, l s qurar-
MANIERE DE CONSERVER LES POMMES. tiers.p'saient 7 à 1lbl1s chaque, et on les
Les observations suivantes contenures d:ns vendit prix'mnoyenr, 20s chaque. On a tué

une lettre de Noah Webster.ber., ont été quelques-unes de ces brehis cet automne, et
publié(- dans le l1ass. ./gr. Repiository/. elles pesèrent li même chose. Je ne pense

C'est la pratique de quelques personnes pas que ce soit une mauvaise spéculati n, et
de cueillir les pommes en octobre et de les qui pourrait être essayée avec nvai tag',
étendre sur un plancher dans une 'lmbre. surtout pour ceux qui n'ont qu'un teriCin
On dit que cette pratique fait conserver lis moitaîgneux à cultiver. C'était risible de
pommes en les séchant. Mais je puis affir- voir les agneaux à l'âge de six senaints



ou deux mois, car plusieurs d'eux étaient
plus gros que la mère, et c'est souvent le cas
cIhez les enfans a la m:untelle. Que la rlce
de petits moutons doit s'améliorer en grain-
deur en les croissant avec le plus gros
bélier est tout à fait dans la même nature
(le chose, car nous voyous le même effet (le
causes semblables dans le royaume anunal.
Une augmentation de grosseur est certaine,
et je puis assurer qu'en croisant les moutons
de Soutdtlovnî et ceux (le Galles on aura
une bonne race. Au moins quand à l'agneau,
je puis; le dire parce que j'en ai mangé ; et
peut être que le printemps prochain je pour-
rai donner une meme opinion sur le mouton.
-W. P. Ayes South Wales.

PriOVISIoN DE GUANO.

Il paraît que le gouvernement du Mexique
à récemment accordé pour dix ans, à Ser
Jose 0, Forns et autres, représentant un
corps qu'on appelle Compagnie le Gtî:%ni
Mexivaine, un privilège exrlusif pour l'ex-
portation du guano de toutes les côtes et les
Ils appartenaits à ce pays, à lexception le
trois îles dans le Padfique connues sous le
nomn de MHais Des circulaires furent en-
voyées en conséquence, annonçant les con-
ditions sous lesquelles on pouvait l'obtenir,
le but îles propriétaires étant de laisset le
commerce aussi libre que possible pour
favoriser leur rémunération. La quantité
île guino existant sur les côtes de l'Atlan-
tiqre a été plus examinée que sur l'autre
côté, par rapport à plusieurs cargaisons qui
en avaient déjà été transportées aux Etats-
Unis, et quelques-unes à Liverpool, et on le
dit bien différent du Péruvien, sa riclusse
consistant en soixante par cent de phosphate
de chaux. Celui qu'il y a sur les îles et les
promontoires de la côte dt Pacifique et dans
le Golfe de Californie est lécrit d'une qua-
lité plus variée, dans les lieux ou le temps
est pluvieux, il est d'une très boun qualité.
et ailleurs il est inférieur. Cependant, il
paraît y avoir aueune classification exacte
dles sortes ni aucune esti: ation de la quanti-
té que l'on:pourrait obtenir. La découverte
dît ces dépots quant à la portion de l'Atlan-
tique est d'une date récente. Les îles en
conten:nt le plus sont appellées Ti iangles
prés de la côte Yucatan ; et rien ne fai'
voir aque le gouvernement Mexicain en ait
eu possession avant peu, quand deux vais-
seaux américains s'étant chargés là, un
d'eux, ehargé de 200 tonneaux s'échoua
dans les environs ce qui le fit découvrir.-
London Times..

UNE BONNE SUGGESnTON !- Le Mark
Lane Expre.s propose qu'il y ait une exhi-
b tion de viande, avec les carcasses des
btes à cornes et des moutons île différentes
races, le but.étant de s'assurer île la qualité
relative de la viande de' chaque, et leur
valeur relatiée suivant leur pesanteur. Il est
proposé de' jirendre cinq bêtes le Devon.
cinq d'liereford et cinq à courtes cornes.
avec un même nombre de moutons et de
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cochons de chaque classe ; peser les carcas-nombre total sur un dixième du territoireses et les couper suivant les rèéles du iar- enfin, l'élément Polonais est 'en grande ma-
ch, et peser les parties par lots suivant le jorité comparé à tous les autres.
prix qu'elles rapportent, afin dle connaître la
pro>porion entre les meilleures parties et les
mauvaises. Ceci est très bien, mais nous L'Assemblée Annuelle de la Société
aimerions à porter la comparaison Plus loin, d'Agriculture, no. 2, du Comté d'Ottawa,
et faire cure (les éclantillons d'un animal ou a eu lieu à l'Hôtel de Tempérance de M.
plus de chaque race et les donner à des juges ae haàpHel d Terae de M
compétents, -qui pourraient parler de la ames Campbell, à Lochaber, le 5 du cou-
meilleure qualité après la meilleure évidence. rant, et les messieurs suivants furent élus

officiers pour l'année suivante :-
AGRISSION ET ETENDUE DE LA ItUSSIE. George W. Caineron, Président.

Le Journal de Statistique Universelle Asa Coolce, Vice-Président.pub!ie le tableau suivant des usurpations suc-
Cessives de la Russie depuis le 14ne centu- Duncan McCallum,Secretaire-Trèsorier.
rie jumquû î'aoné s52:. Directeurs.

Grand Duché de Aloscou. J. B. A. Papineau, Edward Cole, Ho.-
Etendue en miles race Cole, John O. Smith, Jolmi M. Dole,
géographiques. Population. James McKenzie et Robert McLauclhlin.

En 132 8 4,656 6,290,000 Les messieurs suivants furent aussi élusEnt 1462 18475 membres du Bureau d'Agriculture, C. E.En 1.)03 37,137
IEn 1584 125,465 • Major Campbell, C. B.
En 160 254,36 t John Dodds, écr., Montréal.
En 1689 263,900 16,000,000 McNaughton, écr., St. André.

Empire de Russie. Win. M. Dole, écr., Petite Nation.
En 1725 273,811 20,000,000
En 1762 319,538 25,000,000
En 1796 331,850 33,000,000
En 1825 367,494 56,000,000
En 1831 369,764 60,000,000

C'est-à-dire que pendant les deux ier-
nières centuries la Russie a doublé son ter-
ritoire, et durant les derniers cent ans elle a
triplé sa population ; ses conquêtes pendant
soixante ans sont égales a tout ce qu'elle
possédait en Eurol e avant cette période
ses conquêtes de Suède sont plus grandes que
ce qui reste de ce royaume ; elle a pris à la
Tartarie une étendue égale à celle de 'la
Turquie d'Europe, avec la Grèce, l'italie et
l'Etpagne ; ses conquêtes dans la Turquie
d'Europe sont plus grandes que le royaume
de la Prusse ; elle a pris à la Turquie d'Asie;
lin, étendue de territoire égale à tous les
petits Etats de. l'Allemagne, à la Perse,
égale à tout l'Angleterre ( Royaume-Uni)
et à la Pologne égale à tout l'empire Autri-
tîhien. Une division de la population
donne -
2,000,000 pour les tribus du Caucase.
4,000,000 pour les Cosaques, les Georgiens

et les Kbirguiz.
4,000,000 pour les Turques, les Mongols

et les Tartares.
6,000,000 pour les Ouraliens, les Finlan-

diers et les Suédois.
20,000,000 pour les Moscovites (de PEglise

Grecque.)
23,000,000 pour les Polonais ('Eglise Ro-

maine et Grecque réunie.)

60,000,000
La population de l'ancienne Pologne

compte pour deux cinquième de toute la po-
piulation sur la huitième partie du territoire
et la population Moscovite pour un tiersdu.

AUX CORRESPONDANTS.

La communication de M. David Lefeb-
vre de St. Ursule, cevra notre attention,

Un " Jeune teur" qui est sur le
point d'établir une bibliothèque pour le
cultivateur, désire que quelqu'un de nos
correspondants donnerait dans notre journal,
une liste de livres convenables à une biblia-
thèque pour le cultivateur Bas-Canadian.

La lettre d'un " Membre de la Société
d'Agriculture du Comté de Québec" et un
" Cultivateur Pratique" resteront de cÔ
par manque de place.

PRIX AU MARCHÉ DE MONTRÉAL.
Taux auxquels les Produits sont achetés

des Cultivateurs.

LUND, 5 FéV., 1855.
Foin, les 100 bottes, de 11 à $12&.
Paille, do de 6 à $64.
Beurre frais, la livre, de Is 6d à Is 8d.
Do. salé, do., de 10&d à Is.

Fromage du pays, de 71d à 9d.
Blé, de lOs d- à 11s.
Orge, le minot, 4s 6d.
Seigle, point.
Avoine, de 2s 9d.
Blé-d'Inde, de 5s 9d à 6s.
Sarrasin, 4s 6d.
Pois, île 5s 3d à 5s 6d.
Bouf, les 1001bs., de, 4 à $7.
Porc, (mess) $16.
Mouton la carcasse, de 2à à $6.
Agneau, 'do, de I& à $21.
Veau,4'à $5.
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8OCIÉT D'AGRICULTURE No. 3., COMTÉ Ant. Brodeur écr., réélu, 1
ST. DIAURICE. Jos. L. Beauchamp, écr., I

A une assemblée des Habitans de la ville rkélu. |
et Banlieue de la ville des 'lrois-Riviéres Doct. A. Mailliot écr.,réélu, Conseilliers.
conorquée dans le but de former une société F. X. Collet, écr., réélu.

d'agriculture à être nommé, " Société d'A. Pierre Amiot, écr.,

griculture No. 3 du Comté de St. Maturice," 1Thomas Roy,
tenue en l'Hôtel de ville à une heure P. M. Rocl Mailot. J
le 28 Février 1855. Major Campbell, C. B., )

John McDougall Ecuier, fut appelé au E. J. DeBlois, écr., Membre pour
fauteuil et J. N. Bureau prié d'agir comme R. N. Watts, écr., . le Bureau.
secrétaire. J. N. A. Archanbault, écr. J

Sur motion de D. G. LaBarre Ecurier,
secondé par Dominique Dufresne.

Résolu:-Que John McDougall,Eeurier, VISITE DU GOUVERNEUR-GÉNtnAL.
soit le président de la dite Société.

Sur motion de J. Bte. Lajoie secondé Nous avons arrté la presse pour annon-

par Frs. Dufrese. . cer l'arrivée du Gouverneur-General, Lady

Résolu -Que Olivier Duval, Ecr., soit Ilend et sa famille. Nos lecteurs ne doivent

Vice- Président. aucunement douter que notîs les avons recu
Sur motion de O. Chcnevert secondé par de la manière qui leur convenait ; et ceux

Wm. fl\cDougall, Ecr. qui sont éloignés de lu ville, et glui n'ont pas

Que J. N. Bureaa soit le Secrétaire de pu participer aux plaisirs et à l'excitation

la dite société. de cette scène, seront contents de voir quie

Et sur motion de O. Duval, Ecr.,secondé noirs avons dévoué ,n espace dans no!
par Win. McDougll. colonnes pour ce sujet. Les événements

D. G. LaBa rre Ecr., J.-Bte Lajoie et des deux deriers jours ont été, en vérité

M.. Frs. Diitresne, Domninique Dtfresne, extraordinaires. Quand Montréal a-t-il été

Z. Clouer, Elizéar Aubry et 0. Chlenevert a.si enthousiaste dans la réception d'rn
soient les Directeurs, de la dite société. gouverneur ; et quand a-t-il été déiontrt

Et sur motion l'assemblée s'ajourna. autant de joie par toutes les classes, par l
WUic.DouGAI.L, haute et la basse classe, par le riche et l

PrésCdent. pauvre l Il y a un grand changement à ci

.BLEAU,' que nous pensions. Dans l'idée que nou

Séc.-Trésorier. avons entretenue du pouvoir de soir Excel
AueAssemblée dles membres îlalence, il nous semble que nous sommes lé

Aiune Agrsemlée des mem de la borasssés de ces mauvais préjugés qui nou
Société d'Agriculture No. 2 lu Comté les retenaient quand son prédécesseur était ici

Denoit, le7 suantue s iage de St. Nous commençons à croire encore qu'et

ont été élus oficiers et directeurs de suivants Canada, qu'il y a quelque chose digne de no
.,n é lus cere dec d iefforts et que nous avons en nous tous le

societé pour cette année. éléments de notre future grandeur, que noi
@our Président, William Tnglis, éuier; pouvons les former et les conduire à notr

Wice-Président, Joseph Dauré, et pour Se- volonté; et que ce sera notre propre faut
crêtaire 'rêsorielr. Danmien Masson. et notre malheur, si enfin nous n'atteignon

Direrteurs. pas une position et une prospérité telle qu
Docteur Léandre Dumouchel,St. Benoit; pieu de dépendances coloniales de la cou

Bazile Cliarlebois, St. Placide ; Antoine ronne Britannique atteindront.
Lefèvre, St. Hermas ; Joseph Grenier, Sie. Quant à son Excellence et à Lady Hen
Scholastique ; Win. MucGeock et William nous ne pouvons donner à nos lecteur
Murrin, St. Augustin, A. Edouard Marshall, absents qu'une faible idée- du respect ave
St. Eus tache. lequel ils sont considé, et la bonté
Pour être nmmlbres de la Chambre d'A- l'urbanité qui les a tant distingués. Leu

griculture. visite à' Montréal dans cett.e occasion, éta
Mjor Campell C.B. de St. Hilaren partie officielle et nécessairement ennu

Maor Capbel, C .,de S. Hiaire'e, asisats réd'bn
John Dods, Ecr., dît comté de Montréal euse. ais ils ont supporté de bon
Alfred Turgeon, Ecr., de Terrebonne, et le grâce et plaisamment la fatigue à laquelle i

Docteur Léandre Dumouchel, de St. Be- etaient exposés, et la routine de cerémon

Doit. à laquelle ils ont à se soumettre ;ý et to
no. DAIEN MSSo, Sc. Trs, deux ont été admirés pr tois ceux qui oî

St. Benoit, 26 février, 1855. e l'ihonneur.d'être admis en leur présenc

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE NO. 1 DU COMTÉ L'intérêt qu'ils ont pris à lExhibition ; l
DE VERCHERES. visités répétéeà.4ü'ils ont fait à PHôtel-d
DE VRCHER. - -r . Ville ; la patience avec laquelle 'ils ont ex:

Elcetion pour 1855L-26 'éVrier. miné les articles qui y .taient exhibés,
J. N. Archambault.écr., Présideiit réélu, écouté les explications qu'on leur en donna
Clèment Dansereai écr., V. P. réélu. resteront longtemps dans le souvenir
J. P. L.' DeMartigny, écr., Sec. .Très ceux qui ont eu le plaisir d'en étre témoin

réélu. Leurs Excellences ont créé un grand entho

siasme en leur faveur; et n:,us osons espérer
qu'il en sera toujours ainsi.

Nous n'avons pas besoin d'inviter nos
lecteurs à faire une visite à l'létel-de-
Vifle. L'Exhibition sera close en deux

jours, de sorte qu'il y a assez de temps pour
aller la voir. Ceux qui ne peuvent par y
aller dans le jour, : ourront y aller le soir ;
'IVetet produit par la lumière du gaz est tout
à fait magnifique.

TERRE A VENDRE
A) MIl la Baroinnie et Paroisse de Longueuil fai-
sant face au Fleuve St. Laurent, à une pttite

dist-ice du Village et du Terminus du Chemin de
Fer ' Grand Troue." eontenant environ 82 arpents
(d'excelleiîte terre) en superfricie, avec une Maison,
Granges, Etables, et autres bâtisses dessus con-
struites.

Pour les conditions et Informations, s'adresser à
,NJoAtréal LA

JAS. LOGAN'.
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AVIS AUX CULTIVATEURS.
'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le
FEU du Comté de Montréal,- assure dans

Lout le Bas-Caniada, les propriétés des Cultivateurs
à 5s. par £100, pour trois airs, &c.

S'aidresser au bureau rue Si. sacrgment a Mon-
tréal. aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs arussignés:

Wm. Macdonald, Ecr., Président, à Lachine.
Il. . LeMoine, " à Ilntréal.
Edweard Quin, "l à la Longue Pointe.
F. sI. Valois, " à'la Pointe Claire.
Joli Dods. " à la Petite Cote.
G. G. Gaucher, " à Site, Genevieve.
Fra Quennieville, " à St. Laurent.
Jos. Laporte, " à la Pointe aux Trembles

P. L. LE*TOUItNEUX,'
Secrétaire et Trésorier.

Montrîl(i, 1 Juillet, 1854.

ARBRES
FRUITIERS SUPÉRIEURS.
N AsSOR TOIMENT CHOISI des différentes
sortes les mieux aidaptées à ce climat, à ven.

dre chez GEO. Mi'KEitIACHEII, liue Parteriais,
Faubourg de Québec, et par le Soussigné, à Sum.
mer-Hill. (ci-devant T'r. MlcGregor,) Rue -,Guy
Chemin de la Côte des Neiges.

JOHN AULD.
Montral, 2 Oct., 1854.

Livres d'Ecole qui ont Obtenu
des Prix.

E Soussigé a obtenu de Diplômes. aux Exposi.
J tions tenues. i Hamilton et à biontréai. en

553, Gour la meilleur Collection de L.ivres d'E-
coles, imprimés et reliés en Canada, à usage 'des
E olea tlénentaires et de Gramrnaire. Parn ces
livre se trouve

La Série, Nationale,
Imprimée avec de .nouvelles Planches Stérâ>,

types, sur beau Papier, et rel ée solidement. Ils
sont page pour page les niâmes que d'autres éditiéns
eni usage dans le Haut-Canada, Pton aivis soinde
les rendredremb'ables, à. tous égi rdas. aux échantil,
lons prôduità ù.l'Lxpositioii Provincias.,

HIÈNV RANMSAY.
Rue St; Fâr-Xavier

itortréal,1 février, 1855. r
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